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INTRODUCTION 



Dans un precedent Memoire j'ai commence l'etude des mollusques et 
des brachiopodes de 1'etage rauracien du Jura bernois. La description 
des especes a ete suivie d'une elude stratigraphique ties interessante de 
M. le professeur Koby, dans laquelle il explique que les fossiles dont je 
venais de m'occuper appartiennent specialement a la faune des couches 
superieures et moyennes de 1'etage. 

Restaient a etudier les mollusques des couches inferieures, connues sous 
le nom de Terrain a chailles silkeux. M. Koby annoncait qu'ils t'eraient 
Fobjet d'un Memoire special. C'est ce travail que j'entreprends ici. Les 
materiaux m'en ont ete fournis par M. Koby, qui les a recueillis lui-meme. 
Un certain nombre d'exemplaires, parmi lesquels quelques originaux des 
planches du « Lethea bruntrutana, » ont ete choisis par lui dans le Musee 
de Porrentruy et m'ont ete obligeamment communiques. M. P. Ghoffat a 
bien voulu me confier aussi tous les exemplaires qu'il a trouves lui-meme. 

Les mollusques recueillis dans ces couches rauraciennes inferieures sont 
peu nombreux. Les Echinodermes, les Polypiers presentent un nombre 
d'especes relativement supe"rieur; j'en donnerai 1'enumeration pour com- 
pleter le tableau de la faune. 

Comme pour le Memoire precedent, traitant des couches rauraciennes 
superieures et moyennes, M. le professeur Koby veut bien ajouter une 
etude stratigraphique, accompagnement, on peul le dire indispensable, 
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de la partie descriptive de ce travail, qui en rehausse singulierement la 
valeur. 

L'etage rauracien du Jura bernois pourra etre regarde corame relative- 
ment bien connu par les deux Memoires que nous lui avons consacres, 
surtoul lorsque nous aurons pu ajouter, au premier, un supplement, dont 
M Koby prepare les materiaux, et ils pourront servirde tenne de compa- 
raison suffisant, nous l'esperons, a ceux de nos confreres qui voudronl 
etudier cet etage dans d'autres con trees. 

P. de Loriol. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



Perisphinctes chavattensis, P. de Loriol, 1894. 

(PI. J, fig. 1, 2.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 102 mm. - 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,29 

Epaisseur id. id. id. 0,26 

Diametre de l'ombilic, id. id. 0,48 

Coquille discoidale, comprimee, assez largement ombiliquee. Tours de spire relati- 
vement etroits, peu embrassants, peu eleves dans l'ombilic, aplatis sur les flancs, tres 
arrondis sur le bord siphonal sans etre amincis; leur epaisseur est legerement plus 
faible que leur largeur. Us sont ornes de cotes elevees, minces, presque tranchantes 
sur les flancs, droites on legerement arquees, ne commencant pas, dans l'ombilic, 
par une elevation particuliere. Elles demeurent simples sur les flancs, mais, tout pres 
du pourtour externe, elles se bifurquent, et elles passent sur le bord siphonal en con- 
servant toute leur saillie, mais en se montrant plus arrondies et en s'arquant legere- 
ment. L'exemplaire type n'a plus sa derniere loge, son dernier tour avait au moins 
soixante-cinq a soixante-dix cotes, et toutes sont regulierement bifurquees, sauf une 
seule, qui est trifurquee, et une ou deux qui restent simples. En general elles sont 
remarquables par leur regularite et leur forte saillie, et par leur long parcours avant 
de se diviser. Ouverture largement ovale. Les cloisons apparaissent ca et la, mais pas 
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assez nettement pour pouvoir etre dessinees et decrites correctement. Deux forts etran- 
glements sur le dernier tour, Tun, surtout, est tres prononce. 

Un second exemplaire de meme diametre, provenant de la meme localite, presente 
des caracteres tout a fait identiques, seulement les c6tes sont un peu moins serrees, 
tout en conservant exactement la meme allure. II ne m'a pas paru que cette seule dif- 
ference eut une importance suffisante pour faire envisager cet exemplaire comme 
appartenant a une espece differente du Per. Chavattensis, et je crois devoir le lui rap- 
porter, du moins provisoirement, esperant que la decouverte d'exemplaires plus nom- 
breux viendra confirmer, peut-etre aussi modifier, cette determination. 

Rapports et differences. Malgre mes recherches, je n'ai trouve aucune espece 
decrite a laquelle on puisse rapporter avec certitude celle dont il est ici question. 
L'espece la plus voisine parait etre le Perisphinctes stenocyclus, Fontannes; son ombi- 
lic est uh peu plus etroit, ses cotes se bifurquent moins pres du bord siphonal, ses 
tours de spire sont moins epais et particulierement amincis vers le pourtoar externe, 
sur lequel les cotes paraissent aussi moins sinueuses. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



PSEUDOMELANIA LIESBERGENSIS, P. de Loriol, 1894. 

(PL II, fig. 1-3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative I 40 mm - 85 mm - 

Diametre du dernier tour 51 ram - 28 mm - 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,62 0,62 

Angle spiral 19 

Je ne connais que le moule interieur. II indique une coquille tres allongee, compo- 
see de tours nombreux, convexes, probablement un peu etages, dont je ne puis appre- 
cier le nombre exact. Relativeraent, le dernier tour n'est pas tres eleve. Les sutures 
sont tres marquees. Ouverture ovale, petite, un peu oblique, arrondie en avant, retre- 
cie en arriere. L'espece arrivait a une grande tailie; le plus grand exemplaire ne dif- 
fere en rien des autres, sauf par ses dimensions. 
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Rapports et differences. Je ne connais aucun Pseudomelania auquel on puisse 
rapporter ces monies interieurs avec quelque certitude. Si je me suis decide a leur 
donner un nom c'est qu'ils ne sont point rares. Je reconnais toutefois que cette deno- 
mination n'est que provisoire. II est a esperer qu'on finira par decouvrir un exem- 
plaire avec le test qui permettra de preciser les caracteres de 1'espece, et de decider 
si tous ces moules appartiennent a la meme, comme cela me parait etre le cas. 

Localites. Fringeli. Liesberg. Combe-Chavatte. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. Rossat-Mathey. 



Bourguetia striata (Sow.), Deshayes. 



SYNONYMIE. 

Melania striata, Sowerby, 1814, Mineral Conchol., t. I, pi. 47, fig. 101. 

Phasianella striata, Sowerby, 1834, Mineral, Conch. Index, p. 5. 

Bourguetia striata, Deshayes, 1864, Descr. des animaux sans vert, des env. de Paris, 2 me Edition, 

vol. II, p. 912. 
Phasianella striata, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des et. jurass. 

sup. de la Haute- Marne, p. 128. 
Bourguetia striata, P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches de la zone a Am. tenuilobatus d'Ober- 

buchsitten, p. 31 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. VII). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de Pespece et aj outer :) 

Ghemnitzia striata, Lennier, 1872, Etudes g6ol. et pal. sur les falaises de Normandie, p. 72. 

Phasianella striata, Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 220. 

Pseudomelania striata, Huddleston, 1875, The Yorkshire oolites, II (Proceed. Geolog. Association, 

vol. IV, n° 6, p. 482, etc.). 
Phasianella striata, Blake and Huddleston, 1877, On the corallian rocks of England (Quart. Journ. 

Geolog. Soc. for 1877, p. 328, 367, etc.). 
Pseudomelania striata, Th. Roberts, 1892, The jurass. rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 53. 
Bourguetia striata, Huddleston et Wilson, 1892, A Catal. of. brit. jurass. Gasteropoda, p. 42, 

Quelques exemplaires, dont le plus grand avaitau moins 140 mm. de longueur, el 
le plus petit 65 mm., presentent tous les caracteres de cette espece bien connue. Ce 
sont des moules interieurs qui ne nous apprennent rien de nouveau a son sujet. 

Localites. Saint-Ursanne. Fringeli. Develier-Dessus. Liesberg. 

Collections. Koby. Rossat-Mathey. 
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Neritopsis cottaldina, d'Orbigny. 

SYNONYM1E. 

Neritopsis cottaldina, d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 227, pi. 301, 
fig. 11-13. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenea de Valfin 

p. 157, pi. 17, fig. 1-5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Deux exemplaires, qui me paraissent devoir etre rapportes a cette espece, sont 
incomplets; le diametre du dernier tour est, dans Pud, de 14 mm., dans Pautre, de 
25 mm. ; il est orne de cotes spirales saillantes, subegales, dont je ne puis preciser le 
nombre, qui doit etre de 10a \t; elles sont coupees par des cotes longitudinales un 
peu plus fines, produisant des mailles assez laches et un granule a chaque point 
d'intersection. Je renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de la possibility de reunir 
le Ner. decussata, d'Orb. (non Munster), au JSer. cottaldina, d'Orb.; je crois que 
Pidentite est tres probable, mais les materiaux imparfaits dont je dispose ici ne 
m'apprennent rien de nouveau. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. 

Collection. Koby. 



Neritopsis crassicostata, Zittel. 

(PI I, fig. 3.) 
SYNONYMIE. 

Neritopsis crassicostata, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleont. Studien, 
III, p. 426, pi. 47, fig. 17-20). 

Un seul exemplaire, un peu deforme, peut etre rapporte a cette espece. Sa hauteur 
ne saurait etre mesuree correctement et la region aperturale est mal conservee. La 
spire est fort courte, a peine saillante. Le diametre du dernier tour est de 1 \ mm. et. 
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malgre une certaine compression, on pent juger qu'il etait, relativement, tres grand 
par rapport a sa hauteur. II est orne de onze fortes cotes verticales renflees en bour- 
relets, et de filets spiraux fins, Iisses, rapproches, inegaux, dont je ne puis apprecier 
exactement le nombre. La surface est, en outre, couverte de stries d'accroissement 
tres fines, tres serrees, regulieres, bien marquees, quoique invisibles a l'oeil nu. Les 
filets spiraux forment un tubercule en passant sur chaque cote, quelques-uns sont 
bien plus developpes que les autres. 

Rapports et differences. II est regrettable de ne pas pouvoir etablir la presence de 
cette espece de Stramberg dans le rauracien, par un nombre suffisant d'exemplaires 
tout a fait bien conserves, cependant ii me parait tres probable que je ne me trompe 
pas en lui rapportant l'individu decrit; il en presente bien tous les caracteres. M. Zittel 
dit que les bourrelets verticaux tendent a s'effacer vers le tiers du dernier tour; ils 
deviennent consequemment moins nombreux. On peut attribuer a la faible taille de 
l'individu dn Jura bernois la persistance de ces cotes verticales, avec toute leur saillie, 
jusqu'au labre. L'ornementation du type du Ner. decussata, Munster, figure par Gold- 
fuss, se rapproche aussi beaucoup de celle de cet exemplaire, mais sa forme est plus 
globuleuse, et ses cotes verticales sont plus serrees. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Koby. 



Ambekleya princeps (Romer), Lycett. 

SYNONYMIE. 

Turbo princeps, Romer, 183ft, Die Verst. der norddeutschen Ool. Geb. p. 153, pi. 11, fig. 1. 
Id. Goldfuss, 1841, Petref. Germ, t. Ill, pi. 195, fig. 2, p 100. 

Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie fran^aise, Terr, jurass., t. II, p. 357, pi. 335, 

fig. 9-10. 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea Bruntrutana^ p. 123, pi. 11, fig. 89. 

Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurassiques 

sup. de Boulogne s/Mer, p. 119, pi. 9, fig. 26. 
Amberleya princeps, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, 
p. 128 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Id. Th. Roberts, 1892, The jurass. rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 53. 

Id. Huddleston et Wilson, 1892, A Catal. of brit. jurass. Gasteropoda, p. 39. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 2 
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DIMENSIONS. 



Longueur 33 mm. 

Diametre du dernier tour 24 mm. 

Angle spiral - - ......58° 

Coquille turbinee, allongee, imperforee, composee de cinq tours de spire convexes, 
croissant rapidement, separes par des sutures bien marquees ; le dernier tres deve- 
loppe, retreci en avant. Ces tours sont ornes de quatre cotes spirales ecartees, sail- 
lantes, minces, lisses, qui arrivent a dix sur le dernier. Toute la surface est couverte, 
en outre, de nombreuses petites cotes verticales on un peu obliques, fines, rectilignes, 
rapprochees, tres regulieres, separees par des intervalles egaux entre eux, environ 
deux fois plus larges qu'elles-memes. Ouverture arrondie. 

Rapports et differences. Deux exemplaires seulement; Tun un peu fraste, mais 
cependant bien conserve, presente tous les caracteres de l'espece, mais il est de petite 
taille. L'autre, plus grand, avec le dernier tour de 28 mm. de diametre, est moins 
complet, quoique parfaitement determinable. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Kobv. 



Turbo chavattensjs, P. de Loriol, 1894. 

(PI. I, fig. 4, 5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur " mm - 

Diametre du dernier tour 4 mm - 

Angle spiral ^°° 

Coquille turbinee, allongee. Spire aigue au sommet, composee de tours convexes, 
separes par des sutures bien marquees ; les premiers s'enroulent sous un angle un peu 
plus ouvert que les deux derniers. lis sont ornes de trois cotes spirales granuleuses, 
saillantes, coupees par des petites cotes obliques qui forment un granule aux points 
d'intersection. On compte dix cotes sur le dernier tour, les granules, bien arrondis et 
ecartes sur les trois cotes posterieures principales, deviennent toujours plus petits et 
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plus serres sur celles qui se rapprochent de 1'extremite anterieure de la coquille, et ils 
arrivent finalement a se toucher tous. Les intervalles sont couverts de lamelles d'ac- 
croissement saillantes, tres fines et tres serrees. Ouverture arrondie, mal conservee du 
cote de la columelle; le labre etait un peu festonne par les cotes spirales. 

Rapports et differences. Cetle petite espece est connue par deux exemplaires seu- 
lement, l'un d'eux est assez bien conserve, mais incomplet. Elle ressemble, par son 
ornementation, au Turbo granicosta (Buv.), d'Orbigny, elle m'a paru devoir etre dis- 
tinguee par sa forme plus elancee, son angle spiral bien moins ouvert, 30° au lieu de 
60°. Ii faut esperer que de nouveaux exemplaires la feront connaitre d'une maniere 
plus complete. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Delphinui a muricata, Buvigiiier. 



SYNONYMIE. 



Delphinula muricata, 

Turbo Buvignieri, 
DelpMnula muricata, 

? Turbo Buvignieri, 

Delphinula muricata, 

?? Turbo (Delphinula) funiculatus, 

? Delphinula muricata, 

Delphinula funiculata, 



Buvignier, 1843, Mem. de la Soc. philomatique de Verdun, t. II, 

p. 19, pi. 5, fig. 31-32. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 354. 
Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. 32, 

fig. 19-21. 
d'Orbigny, 1853, Paleontologie fran$aise, Terr, jurass., t. II, p. 356, 

pi. 335, fig. 6-8. 
P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des et. 

jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 113, pi. 9, fig. 30-33. 
Huddleston, 1881, Contrib. to the paleontology of the Yorkshire 

oolites, p. 55, pi. IV, fig. 7 a,b. 
Andreae, 1887, Die Glossophoren des Terrain a chailles der Pfirt, 

p. 17, pi. B, fig. 18; C, fig. 26. 
Huddleston et Wilson, 1892, A Catal. of brit. Gasteropoda, p. 68. 



DIMENSIONS. 



Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 

Angle spiral 



9 mm. 

0,89 
73° 
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Coquille turbinee, ombiliquee. Spire aigue au sommet, composee de tours con- 
vexes, croissant rapidement sous un angle regulier, separes par de profondes sutures; 
ils sont ornes de cordelettes spirales granuleuses, au nombre de cinq sur l'avant-der- 
nier tour et d'une douzaine sur le dernier. Ouverture arrondie, incompletement con- 
served. 

Rapports et differences. Je ne puis rapporter a cette espece qu'un seul exem- 
plaire; il est de petite taille et un peu fruste. Ses caracteres sont parfaitement les 
memes que ceux des exemplaires de Boulogne que j'ai decrits (loc. cit.), et je ne sau- 
rais comment Ten separer. Ses filets granuleux sont un peu plus serres que dans les 
individus les plus typiques, mais j'ai vu des exemplaires de Boulogne dans lesquels ils 
etaient tout aussi rapproches. Je ne puis m'assurer de la presence de granules plus 
prononces le long de la suture du dernier tour; du reste, ce caractere est, parfois, a 
peine appreciable. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet des rapports 
et differences de l'espece. M. Huddleston rapproche le Delph. muricata, Buv., du 
Turbo funiculatus , Phillips, mais 1'exemplaire qu'il figure me parait differer par son 
grand ombilic et sa largeur notablement plus forte que la hauteur. Dans son dernier 
ouvrage (Cat. ofbrit. Gast.), M. Huddleston place le D. muricata en synonymie du 
D. funiculata. Je ne suis pas certain que l'individu figure par M. Andrese sous le nom 
de D. muricata puisse lui appartenir. Je regrette de n'avoir pu me procurer des 
exemplaires typiques provenant de Vieil-Saint-Remy, qui m'auraient permis de 
m'assurer encore plus exactement de l'identite de Texemplaire du Jura bernois. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Trochus Kobyi, P. de Loriol, 1894. 

(PL I, fig. i, 5.) 



DIMENSIONS. 




Longueur 


9 mm. a 12 mm 


Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 


1,10 a 1,22 


Angle apical 


80° 



Coquille conique, ombiliquee, plus large que haute. Spire un peu obtuse au som- 
met, composee de sept tours plans ou legerement evides, croissant rapidement sous 
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un angle tres ouvert. Les sutures sont a peine indiquees, elles se trouvent entre deux 
cordons spiraux fins et granuleux ; l'anterieur a des granules plus arrondis et moins 
serres que le posterieur. La surface est ornee de six ou sept filets spiraux ecartes, 
extremement fins et lisses, accompagnes de stries d'accroissement et de petites cotes 
paralleles un pen obliques et excessivement fines. Le dernier tour est tres large; un 
double cordon granuieux avec un etroit sillon intermediate entoure sa base, qui est 
convexe et couverte de stries d'accroissement inegales et d'une grande finesse. 
L'ombilic est, le plus souvent, reduit a une simple perforation d'oii rayonnent quel- 
ques gros plis d'accroissement qui s'etendent plus ou moins sur la base. Une legere 
depression regne tout le long du cordon granuleux du pourtour. L'ouverture n'est 
pas intacte, elle est tres anguleuse du cote du labre; la columelle est epaisse et un 
peu arquee. 

Rapports et differences. Cette jolie espece, dont je connais sept exemplaires, res- 
semble au Trochus duplicatus, Sowerby; elle s'en distingue toutefois par son angle 
spiral plus ouvert, la base de son dernier tour moins elevee, l'inegalite des deux cor- 
dons granuleux, et la presence de filets spiraux sur les tours, qui sont evides. Dans le 
Tr. Thouetensis, Hebert et Desl., egalement voisin, l'ouverture parait differente, on 
ne voit ni filet granuleux posterieur sutural, ni filets spiraux simples sur le milieu des 
tours, qui sont plus evides; les deux cordons granuleux qui entourent la base sont 
aussi plus ecartes. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Trochus (Monodonta) Andrew, P. de Loriol, 1894. 

(PI II, fig. 5.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. k 9 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,75 a 0,82 
Angle spiral - 57° 

Coquille conique, allongee, imperforee. Spire s'ouvrant sous un angle regulier, 
composee de six a sept tours plans, legerement evides, separes par des sutures tres 
profondes. lis sont ornes de deux cordons granuleux spiraux bordant les sutures, Tun 
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en avant, l'autre en arriere. Des cotes obliques unissaient les granules de Fun et 
l'autre de ces cordons; effacees sur les derniers tours, elles etaient plus saillantes sur 
les premiers. Une double carene limite le pourtour de la base du dernier tour; la 
carene posterieure est tres granuleuse, l'anterieure presque lisse ; la base elle-meme 
est convexe et ornee de trois cotes spirales presque lisses, sauf celle qui entoure la 
columelle. Ouverture subquadrangulaire, un peu plus haute que large. Le labre n'est 
pas intact. La columelle, lisse et calleuse, porte au milieu une dent obtuse assez forte 
qui se trouvait encore plus detachee un peu en avant dans l'interieur. J'ai sous les 
yeux quelques exemplaires a divers degres de conservation, ils paraissent varier un 
peu dans la largeur relative du dernier tour, les autres caracteres sont constants. 

Rapports et differences. Cette espece est tres voisine du Trochus (Ziziphinus) 
alsaticus, Andres, du terrain achailles de Ferrette; elle s'en distingue cependant par 
la presence d'une dent columellaire, par son ouverture moins surbaissee, ses sutures 
plus larges et plus profondes, l'absence d'un filet spiral au milieu des tours, la base 
du dernier tour plus convexe et ornee de trois filets spiraux au lieu de quatre. Le 
Trochus triarmatus, Hebert et Deslongchamps, voisin de forme, differe par ses tours 
ornes de trois cotes spirales egales, coupees par de fortes cotes obliques produisant 
un granule aigu a chaque intersection, puis par les cinq a six cordons spiraux de sa 
base et ['absence d'une dent columellaire. 

Localite. Combe-Chavatte, 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria Kobyl P. de Loriol, 1894. 

(PI II, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 60 mm. 

Diametre du dernier tour 75 mm. 

Hauteur de l'ouverture 23 mm, 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,26 

Angle spiral 85° 

Moule interieur turbine, bien plus large que haut, ombitique. Spire composee de 
tours croissant rapidement sous un angle tres ouvert; ils sont convexes, un peu apla- 
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tis en arriere le long des sutures, qui sont tres marquees. Le dernier tour est tres 
large, sa base est convexe, mais faiblement, plutot deprimee; l'ombilic est peu evase; 
il doit bien avoir ete apparent dans la coquille, mais il etait certainement etroit. Ouver- 
ture ovale-transverse, beaucoup plus large que haute, retrecie et arrondie vers le 
labre. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux moules interieurs. lis peuvent 
etre rapproches du Pleur. Orion, d'Orb., mais leurs tours, non anguleux, sont beau- 
coup plus convexes et plus etages; Tangle est aussi different. Dans le Pleur. Philea, 
d'Orb., les tours de spire sont un peu anguleux, moins convexes et bien plus appli- 
ques contre ies sutures, l'ombilic est beaucoup plus ouvert, de meme que Tangle 
spiral. 

Localite. Liesberg. 

Collections. Musee de Porrentruv. Coll. Mathev. 



Pleurotomaria chavattensis, P, de Loriol, 1894. 

(PI IU, fig- 1.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur 75 mm. a 83 mm. 

Diametre du dernier tour 95 mm. 

Hauteur de l'ouverture 36 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,40 

Angle spiral 80° 

Moule interieur de grande taille, turbine, plus large que haut, ombilique. Spire 
composee d'au moins six tours convexes, un peu declives en arriere vers les sutures, 
etages, croissant regulierement et rapidement. Base convexe. Ombilic grand et evase. 
Ouverture ovale, un peu plus large que haute. 

Un exemplaire laisse voir des traces de cotes spirales fines et serrees. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece a laquelle puissent etre rap- 
portes ces grands moules qui, suivant toute probabilite, appartiennent a un Pleuroto- 
maria. Leur angle spiral beaucoup plus ouvert les distingue de suite du Pleurotomaria 
liesbergensis, P. de Loriol, et du Pleurot. Antonice, Etallon. J'ai cru devoir leur don- 
ner un nom, parce qu'ils sont assez caracteristiques. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Kobv. 
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Pleurotomaria ijesbergensis, P. de Loiiol, 1894. 

(PI. Ill, fig. 2.) 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 90 mm. 

Diametre du dernier tour 85 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,40 

Hauteur de l'ouverture 36 mm. 

Angle spiral 53° 

Moule inlerieur allonge-turricule, ombilique. Spire composee de tours nombreux 
croissant gradueliement sous un angle peu ouvert; ils sont a peine convexes, faible- 
ment etpresque brusquement declives vers la suture, en arriere; le dernier est plan, 
meme legerement deprime au milieu, aux approches de l'ouverture. La base est fai- 
blement convexe, arrondie au pourtour; Tombilic, assez large, est cependant peu 
evase. Ouverture elevee, subquadrangulaire, plus haute que large. 

Rapports et differences. Ce moule interieur, dont je- ne connais qu'un seul exem- 
plaire, a dii appartenir a une espece tres voisine de forme du Pleur. Anionics, Etal- 
lon, mais qui me parait cependant distincte. En effet, ses tours de spire sont presque 
plans, et bien moins declives en arriere vers les sutures, surtout le dernier, qui est 
meme un peu deprime au milieu sur une partie de sa longueur ; l'ombilic est aussi 
plus ouvert et Tangle spiral plus faible. Comme ii ne reste aucune trace de 1'ornemen- 
tation, un element de comparaison essentiel manque absolument, et cette espece devra 
done etre envisagee comme provisoire jusqu'a ce que de nouveaux documents aient 
permis de l'etablir definitivement. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



DU RAUKACIEN INFEKlEUli DU JURA BERNOIS. 17 



MOLLUSQUES PELECYPODES 



Pholadomya Protei, Brongniart. 

(PI. Ill, fig. 8.) 

SYNOJNYMIE. 

Cardium Protei, Brongniart, 1821, Annales des Mines, t. VI, pi. 7, fig. 7 a, 6, c. Sur les caracteres 

zoologiques des formations ; tirage a part, p. 20 et 37, pi. VII, fig. 7 a, b u c. 
Pholadomya Protei, Agassiz, 1842-1845, Myes, p. 85, pi. VII, fig. 7-9; pi. VII b. 

Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des etages 

jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 176, pi. XII. fig. 4. 
Id. P. de Loriol, 1893, Descr. des moll, des couches sequaniennes de Tonnerre, p. 76, 

pi. V, fig. 12-13. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymic, dont l'exactitude ne peut etre garantie, l'espece ayant ete 

diversement interpretee.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 45 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,18 

Epaisseur, id. 0,98 

Uq seul exemplaire m'a ete communique. II est de petite taille et bien conserve. 
II correspond parfaitement a l'une des figures du Ph. Protei donnees par Agassiz (loc. 
cit.), aussi je ne balance pas a le rapporter a cette espece. Elle est toujours fort rare 
dans le rauracien inferieur, d'apres les renseignements donnes par M. Koby. Gomme 
je m'en suis deja occupe a plusieurs reprises, je n'ai rien a ajouter ici. J'ai expose ail- 
MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 3 
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leurs les difficultes qui se presenters pour moi iorsqu'il s'agit de distinguer le Phol. 
Protei du Phol. parcicosta, kg. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Choffat. 



Pholadomya Kobyi, P. de Loriol, 1894. 

(PI. Ill, fig. 3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 85 mm. 

Largeur 72 mm. 

^paisseur 68 mm. 

Goquille tres epaisse et tres large relativement a la longueur. Region buccale tron- 
quee et tres courte ; la face buccale est assez fortement et regulierement convexe, avec 
un baillement presque nul. L'extremite anale est imparfaitement conservee; dans cette 
region les valves paraissent avoir ete assez fortement baiflantes. Crochets pen eleves, 
mais tres epais, fortement recourbes et presque contigus a leur extremite. Les flancs, 
tres renfles, sontornes de deux ou trois cotes rayonnantes tres faibles; celle qui avoi- 
sine la region buccale est un peu plus saillante. Toute la surface est couverte de cotes 
concentriques tres fines, tres regulieres, egales ou presque egales entre elles, separees 
par des sillons de rneme largeur, ou un peu plus etroits. Sur la face buccale on 
n'apercoit aucune cote rayonnante. 

Un petit exemplaire de la meme localite, incomplet, ne devait pas avoir plus de 
40 mm. de longueur avec 38 mm. de largeur. Son ornementation est absolument 
identique, mais on apergoit a peine la trace des cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. Je ne connais, malheureusement, que les deux individus 
dont il est ici question. lis se rapprochent evidemment beaucoup du Phol. paucicosta, 
Romer (parcicosta, Ag.), mais leur ornementation singulierement reguliere et la con- 
vexite uniforme de leur face buccale leur donnent un aspect si particulier qu'il me 
parait necessaire de les separer. Parmi toutes les figures du Phol. paucicosta qui ont 
ete donnees, une seule (Agassiz, Myes, pi. 6 e, fig. 3) s'en rapproche beaucoup et 
represente peut-etre un exemplaire de la meme espece. La decouverte d'individus plus 
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nombreux serait encore neeessaire pour legitime!' definitivement la separation que je 
propose. 

Logalite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Pleuromya tellina, Agassiz. 

SYNONYMIE. 

Pleuromya tellina, Agassiz, 1842-1845, Monogr. des Myes, p. 250, pi. 29, fig. 1-8. 

Pleuromya Voltzii, Agassiz, 1842-1845, Id. p. 249, pi. 26, fig. 1-2, et pi. 29, fig. 12-14. 

Pleuromya tellina, P. de Loriot, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. sup. 

de Boulogne s/Mer, p. 170, pi. 11, fig. 34. 
Jd. p. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten, 

p. 43, pi. 8, fig. 21-23 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VII). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de Pespece.) 
Pleuromya tellina, Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 15, 25. 

Je me suis deja occupe de cette espece a plusieurs reprises, je n'ai done pas a y 
revenir ici. Les exemplaires que j'ai eus a examiner sont parfaitement typiques. Le 
plus grand a 35 mm. de longueur. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. Liesberg. 

Collection. Koby. 



Pleuromya sinuosa (Komer), P. de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Lutraria sinuosa, Rbmer, 1839, Petref. des nordd. 0ol. Geb. Nachtrag, p. 42, pi. 19 fig. 24. 
Pleuromya donacina, Agassiz, 1842, Monogr. des Myes, p. 248, pi. 23 et pi. 29, fig. 16-18. 
Pleuromya sinuosa, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Monogr. des etages 
sup. de la form, jurassique de la Haute-Marne, p. 162, pi. 10, fig. 9-12. 
Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des et. sup. de la form, 

jurass. de Boulogne s/Mer, p. 16, pi. XI, fig. 33 (Mem. Soc. phys. et hist. nat. 
de Geneve, t. XXIX). 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de 1'espece.) 
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Plewomya sinuosa, Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 15. 

Id. E. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches coralligenes des env. d'Ober- 

buchsitten, p. 51 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

Je n'ai a citer qu'un seul exemplaire, presentant, du reste, tous les caracteres de 
l'espece que j'ai eu deja I'occasion de decrire; sa longueur est de 35 mm. et sa largeur 
de 23 mm. 

Logalite. Damvant. 

Collection. Choffat. 



Luclna GHAVATTENsts, P. de Loriol, 1894 

(PI 111, fig. 4.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 11mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 

Epaisseur, id. . 0,41 

Coquille largement ovale, comprimee, inequilaterale. Region buccale plus courte 
et plus large que l'anale, evidee sous les crochets, un peu tronquee a 1'extremite. Une 
petite lunule ovale, assez prolbnde. Region anale graduellement retrecie, arrondie a 
Textremite; une carene assez accentuee, partant du crochet pour aboutir au bord pal- 
leal, determine une etroite depression ou pli bien marque. Bord cardinal reguliere- 
ment declive du cote anal a partir du sommet des crochets, evide et horizontal du cote 
buccal. Bord palleal tres arque, surtout en face des crochets. Ceux-ci sont peu sail- 
lants, et legerement inclines du cote buccal. Les flancs sont faiblement, mais regulie- 
rement convexes; ils sont ornes de cotes concentriques tres etroites, un peu lamelli- 
formes, separees par de larges intervalles sur lesquels paraissent avoir existe des stries 
concentriques que je ne distingue pas nettement; sur ie pli anal les cotes paraissent 
serrees. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece avec laquelle on pourrait 
confondre celle-ci, qui est bien une vraie Lucine avec le pli anal nettement caracterise. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 
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Corbula Kobyi, P. de Loriol, 1894. 

(PI III, fig. 5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 5 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,80 

E-paisseur 0,75 

Coquille subtriangulaire, epaisse, trapue, faiblement inequivalve, inequilaterale. 
Region buccale plus courte que l'anale, excavee sous les crochets, retrecie et arrondie 
a son extremite; la face buccale est marquee d'une large impression cordiforme, 
comme une grande lunule. Region anale tronquee droit a son extremite; une carene 
tres aigue, partant du crochet et aboutissant a Tangle presque droit forme par le bord 
palleal et l'extremite anale, determine uh corselet excave, tres marque, mais court; 
lorsque la coquille est vue sur le flanc on ne distingue guere que l'extremite tronquee 
de la region anale. Bord palleal faiblement arque, tres legerement sinueux yers la 
carene anale. Crochets carenes, eleves, larges, tres contournes du cote buccal. Les 
flancs sont convexes et renfles. La petite valve differe tres peu de l'autre, sa surface 
est ornee de cotes concentriques fines, mais elevees, et bien accusees ; separees par 
des intervalles beaucoup plus larges qu'elles-memes ; ces cotes existent sur la grande 
valve, mais plus effacees. 

Rapports et differences. Voisine du Corb. Deshayesea, Buv., cette espece s'en dis- 
tingue par sa forme plus epaisse, plus trapue, sa region buccale plus retrecie, son 
bord palleal a peine sinueux vers la carene anale, les cotes concentriques bien accusees 
dont elle est ornee, et Fexcavation lunuliforme de la face buccale. 

Localite. Combe-Chavatte (2 ex.). 

Collection. Koby. 
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Astarte Cotteausia, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Astarte Cotteausia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Id. Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, 

p. 69. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique g6ol. de l'Yonne, p. 631. 

Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. des coaches jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 256, 

pi. 15, fig. 42. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les moll, des couches corall. de Valfin, p. 281, 

pi. 31, fig. 8 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 
Id. juvenis, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura 

bernois, III, p. 236, pi. 26, fig. 5. 
Id. P. de Loriol, 1893, Monogr. des couches sequaniennes de Tonnerre, p. 105 (Mem. 

Soc. paleont. Suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur " 54 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,80 

Epaisseur id. 0,31 

Un seul exemplaire, incompletement conserve sur le pourtour, presentant, du 
reste, tous les caracteres d'un individu typique de Chatel-Censoir que j'ai sous les 
yeux. Sur ses crochets, tout a fait comprimes, ainsi que sur sa region cardinale jus- 
qu'a une certaine distance sur les flancs, se montrent des rides concentriques ayant 
exactement la meme allure que dans t'exemplaire de l'Yonne. L'area ligamentaire est 
tout a fait nulle. Le bord buccal, dans la region lunulaire, est brise. 

Dans un memoire paru recemment 1 , M. G. Bcehm etablit une coupe nouvelle dans 
le genre Astarte, sous le nom de Coektstarte; YA. excavata, J. Sow., en serait le type. 
L'auteur en rapproche etroitement YAsL Cotteaui, tout en reconnaissant que ['absence 
d'area ligamentaire et de lunule ne permet pas de l'y faire rentrer. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 

1 Coelastarte und Heteropis, Berichte der naturf. Gesell in Freiburg i. Baden, vol. 7. 
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Prorockia Choffati, P. de Loriol, 1894. 

(PI 111, fig. 6-7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 14 ram. 4 15 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 

fipaisseur, id. 0,53 a 0,55 

Moule interieur ovale, relativement peu epais, inequilateral. Region buccale tres 
courte, retrecie et rostree. Region anale large, arrondie et tronquee a son extremite. 
Les flancs sont plutot aplatis que renfles. L'epaisseur augmente faiblement et graduel- 
lement depuis le crochet jusque dans la region palleale, ou elle est a son maximum ; 
elle est plus forte aussi a 1'extremite anale qu'a 1'extremite buccale. L'impression pal- 
leale est tres profonde; les crenelures du bord, peu nombreuses, tres fortes et pro- 
fondes vers 1'extremite anale, diminuent graduellement et sont fines a 1'extremite buc- 
cale. Crochets peu saillants. L'impression musculaire buccale se trouve sur un petit 
rostre bien detache, elle est tres etroite du cote cardinal, puis s'elargit graduellement 
en forme de croissant et s'approfondit du cote du bord palleal, pres duquel elle se ter- 
minait en determinant une forte saillie dans la coquille. L'impression musculaire anale, 
petite et ovale, fait, dans le moule, une saillie du cote du crochet et parait comme 
appuyee sur la paroi d'une cavite profonde, produite par une sorte de lame interne 
de la coquille qui supportait l'impression. On distingue nettement, au-dessus des 
impressions musculaires buccales, deux petites impressions supplementaires. 

Rapports et differences. II n'est guere possible de comparer utilement une espece 
connue seulement par son moule interieur avec d'aiitres dont on n'a que la coquille, 
aussi serait-il fort desirable que la decouverte d'exemplaires avec le test vienne com- 
pleter nos connaissances sur celle dont il s'agit ici. Cependant je crois etre certain 
qu'elle ne peut pas etre rapportee aux especes qui sont deja connues. Elle doit diffe- 
rer du Pr. moriceana, Dollfuss, par son ensemble plus epais, sa region buccale plus 
retrecie, les denticulations du bord palleal plus inegales. Le Pr. Munieri, P. de Loriol, 
etait plus epais, moins inequilateral, avec des dentelures plus egales. Le moule du 
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Pr. problematica, Buw, est tout different, de meme que celut du Pr. subproblemalica, 
Boehm. Ce ne peut etre non plus le Pr. ovalis, Quenstedt. 

Logalite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Opis fringueletensis, P. de Loriol, 1894. 

(PI. IV, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

Largeur - 17 mm. 

Longueur approximative 21 mm, 

Epaisseur, d'apres une valve isolee 16 mm. 

Coquille plus longue que large, inequilaterale, paraissant avoir ete un peu quadran- 
gulaire. Region buccale notablement plus courte que I'anale, excavee sous le crochet, 
arrondie a l'extremite au dela de la lunule, qui est mal definie et peu profonde. Le 
bord palleal est en ligne droite. La region anale est comme dilatee; son extremite 
n'est pas intacte; le bord, du cote cardinal, est presque en ligne droite. Le bord car- 
dinal lui-meme est court. Crochets relativement peu eleves et contournes, tres rap- 
proches 1'un de l'autre; une forte carene part de leur sommet, du cote anal, et va se 
perdre vers le bord palleal en determinant un grand corselet deprime. Du cote buccal 
il n'y a pas de carene. Les flancs sont convexes sans etre renfles; l'epaisseur aug- 
mente graduellement depuis le bord buccal jusqu'aupres de la carene, oii est le maxi- 
mum. La surface est ornee de cotes concentriques fines, separees par des intervalles 
plus larges qu'elles-memes. Quant a la charniere, la dent cardinale seule est degagee. 

Rapports et differences. Je regrette de n'avoir pas des materiaux plus complets 
pour etablir cette nouvelle espece, que je ne saurais rapporter a aucune de celles qui 
me sont connues, mais dont je n'ai vu qu'une seule valve. Elle est bien facile a dis- 
tinguer, par sa forme, soit de l' Opis phillipsiana, d'Orb., soit de YOpis archiaciana, 
Buv. Quant a YOpis cardissoides (Goldf.), Quenstedt, cite au Fringeli par J.-B. Grep- 
pin, il a trois carenes et ne peut meme etre compare. Je ne vois pas d'espece avec 
laquelle on pourrait la confondre. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Kobv. 
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Opis virdunensis, Buvignier. 

(PI. 27, fig. 2-3.) 

SYNONYMIE. 

Opts virdunensis, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Mease, Atlas, p. 17, pi. 14, fig. 35-37. 

Id. Blake et Huddleston, 1877, The corallian rocks of England (Quart. Journ. Geol. Soc. 

of London, vol. 33, p. 401). 
Id. Huddleston, 1878, The Yorkshire Oolites, II, sect. 2 (Proceed, of the geologist's 

Assoc, vol. V, p. 442, 447). 
Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, III, 

p. 252, pi. 27, fig. 9-11 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). 
Id. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neigbourhood of Cambridge, p. 54. 

DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur 25 mm. a 32 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,40 a 1,52 

Epaisseur, id. 1,10 a 1,12 

Je n'ai sous les yeux que des moules interieurs; ce n'est done qu'en faisant des 
reserves que je les rapporte a YOpis virdunensis. Cependant ils represented si exac- 
tement la forme particuliere de l'espece qu'il y a une grande probability en faveur de 
ma determination. Sur la face buccale une carene tres legere limite, du cote car- 
dinal, une large depression pen profonde qui se termine, vers le bord buccal, par 
I'impression musCulaire, ovale, assez grande et peu accusee. L'impression musculaire 
anale est egalement peu marquee. 

Localites. Combe-Chavatte. Bemont. 

Collections. Koby. Choffat. 



mem. soc. Pal. soisse, t. xxt. 
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Myocovcha lata, P. de Loriol, 1894. 

(PI. IV, fig 4) 

DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur ■■ 138 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,39 

Epaisseur, id. O? 30 

Moule interieur de grande taille, tres allonge, relativement large, epais, tres inequi- 
lateral. Region buccale extremement courte, constituant un petit rostre, sur lequel se 
trouvent les impressions musculaires buecales irregulierement arrondies et saillantes. 
Les deux impressions du muscle adducteur du pied sont petites, mais saillantes et 
situees immediatement sous les crochets du moule. Region anale augmentant tres gra- 
duellement de largeur jusqu'a la moitie environ de la longueur de la coquille; elle 
reste ensuite stationnaire jusqu'a son extremite, qui est arrondie. Bord cardinal gra- 
duellement arque depuis les crochets jusqu'au point oii la largeur atteint son maxi- 
mum; il est accompagne, de chaque cote, d'une depression profonde. Bord palleal a 
peu pres droit, la depression palleale est assez large vers I'extremite buccale. Flancs 
convexes, un peu renfles. Le maximum d'epaisseur se trouve environ au point maxi- 
mum de la largeur, elle diminue ensuite tres graduellement jusqu'a I'extremite anale, 
de sorte que la region anale parait tout a fait cuneiforme. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire du moule interieur 
de cette espece. Elle differe sensiblement du Myoconcha rathieriana, d'Orb., par la 
largeur plus grande de sa region anale qui se conserve jusqu'a I'extremite, au lieu de 
diminuer graduellement et fortement comme dans cette derniere espece, dont le bord 
cardinal et le bord palleal sont beaucoup plus arques; le bord cardinal de la coquille 
du Myoc. rathieriana est toujours anguleux a I'extremite du ligament, et son bord pal- 
leal est un peu sinueux vers le crochet ; je ne saurais dire si ces particularites se 
retrouvent dans le moule. Des differences de forme analogues separent le Myoc. per- 
longa, Etallon. Le Myoconcha Swmanni, Dollfuss, est plus voisin, mais son bord cardi- 
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nal est moins arque, et il me parait difficile de supposer que la coquille du Myoc. lata 
fut aussi arquee sur le bord palleal, du cote buccal. 

Localize. Liesberg. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



Trigonia maxima, Agassiz. 

(PI. V, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Trigonia maxima, Agassiz, 1840, Etudes critiques, Trigonies, p. 22, pi. 4, fig. 6-9. 
Lyriodon maximum, Bronn, 1848, Index paleont., p. 687. 
Trigonia davellata, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 365. 

Trigonia maxima, P. de Loriol, 1S72, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des et. 
jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 318, pi. 18, fig. 3. 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura sup. neuchatelois, p. 20. 

Id. Lycett, 1879, Monogr. of the british fossil Trigonise, p. 222 (Mem. Pal. Soc. 

London). 

DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur tres approximative ll5 mm - 

Largeur 75 mm - 

£paisseur - - 40 mm ' 

Dans un autre exemplaire, dont l'extremite anale est brisee, la longueur atteignait au moins 140 mm.; 

la largeur est de 86 mm. 

Moale iaterieur lisse, allonge, tres comprime, tres inequilateral. La region buccale 
est aa-TOndie et extremement courte. La region anale, tres retrecie, n'est intacte dans 
aucun des exemplaires. fiord palleal arque, se reunissant au bord buccal par une 
courbe reguliere, xnais avec changement de rayon. Flancs tres aplatis; une sorte de 
cote arquee ou de gibbosite, plus ou mains sensible, part du sommet du crochet et 
s'allonge sur les flancs sans atteindre l'impression palleale. Crochets peu eleves, for- 
tement carenes du cote anal, impressions musculaires buccales peu accusees; les 
anales sont tres saillantes, marquees de deux ou trois sillons; les impressions anales 
supplemftntaires sont bien detachees. Impression palleale bien marquee, tres eloignee 
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du bord, arrivant a l'impression musculaire anale, qu'elle semble traverser par un pli. 
La largeur proportionnelle peut varier; sur deux des exemplaires que j'ai sous les 
yeux elle est un peu plus forte que dans Toriginal de la figure donnee par Agassiz, je 
ne puis exprimer cette modification par des chiffres, ces individus etant tous brises a 
l'extremite anale. 

Rapports et differences. Les exemplaires dont il est ici question sont exactement 
identiques a ceux du terrain a chailles du Jura suisse qui ont ete decrits par Agassiz. 
Jusqu'a present on n'a decouvert que des moules interieurs, mais je ne vois pas de 
quelle espece, connue par le test, ils pourraient etre rapproches. Le TV. maxima a 
ete, sans autre, assimile au Tr. clavellata par d'Orbigny, j'ignore par quelle conside- 
ration. Lycett ne fait que citer le nom. J'estime que c'est une espece bien speciale, 
qui doit certainement conserver le nom qu'Agassiz lui a impose, et dont on finira par 
connaitre le test. 

Localites. Liesberg. Combe-Chavatte. 

Collections. Musee de Porrentruy. Rossat-Mathey. Koby. 



Trigonia perlata, Agassiz. 

(PL IV, fig. 5.) 
SYNONYMIE. 

Trigonia perlata, Agassiz, 1840, Etudes critiques. Trigonies, p. 19, pi. 3, fig. 9-11. 

Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles u. seiner Zweischaler in 

d. Umg. t. Pfirt, p. 107, pi. 1, fig. 8 a-f. 

Trois exemplaires incomplets, mais permettant cependant d'apprecier une partie 
suffisante de leurs caracteres, me paraissent appartenir certainement au Trig, perlata, 
Agassiz. La longueur maximum de ces exemplaires ne devait pas depasser 65 mm. a 
75 mm. On voit tres bien, sur l'un d'eux, les tubercules arrondis qui ornaient la sur- 
face, disposes par rangees arquees et ecartees, ainsi qu'une partie de son large corse- 
let, remarquable par Tangle ouvert qu'il forme avec les flancs et couvert de petites 
cotes transverses obliques et un peu irregulieres. Ce corselet est separe des cotes con- 
centriques par une carene crenelee etroite et bien marquee; une seconde, peu accusee, 
ayant presque l'aspect d'une serie de tubercules irreguliers, le divise en deux parties 
un peu inegales, et une troisieme, assez saiilante, le separe de Tarea ligamentaire. 
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Rapports et differences. Le Trig, perlata a ete decrit par Agassiz d'apres des 
exemplaires imparfaits recueillis a Larg (Alsace). En etudiant la geologie des environs 
de Ferrette, M. Ro3der a retrouve 1'espece dans la meme localite d'ou provenaient les 
originaux d'Agassiz, et il en a fait figurer de tres bons exemplaires, avec lesquels con- 
cordent parfaitement ceux dont il est ici question, dans leurs caracteres appreciates; 
ces derniers ont ete recueillis dans des couches du meme niveau. Ces figures de 
M. Roeder represented certainement le vrai Trig, perlata, Ag. ; leur examen me con- 
duit a croire fortement que 1'espece n'a pas ete interpretee d'une maniere correcte par 
les auteurs qui s'en sont occupes depuis Agassiz, en particulier par Hebert, par Lycett 
et, en dernier lieu, par M. Bigot (Trig.jurass. de Normandie), et je me suis abstenu, 
pour cela, de citer leurs ouvrages dans la synonymie. Je n'ai, du reste, pas les mate- 
riaux necessaires pour discuter ici cette question d'une maniere complete, je me con- 
tente d'emettre un doute tres serieux. Je renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs (Monogr. 
des couches corall. inf. du Jura bernois) au sujet du Trig. Gresslyi, Thurmann. 

Localite. Damvant. 

Collection. Choffat. 



Arca (Cucull^ea) Pyrene, P. de Loriol, 1894. 

(PI IV, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur 73 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,55 

£lpaisseur, id. 0,52 

Moule interieur relativement peu renfle, etroit et allonge, tres inequilateral. Region 
buccale tres conrte, arrondie et un peu rostree a son extremite; son bord forme un 
angle vif avec le bord cardinal. Region anale retrecie a son extremite, qui parait avoir 
ete obliquement tronquee. Crochets eleves, pointus, tres rapproches. Charniere tres 
puissante ; deux fortes dents et une plus petite sont allongees parallelement au bord 
cardinal du cote buccal, quatre dents semblables, mais plus longues, du cote anal; 
ces dents et les fossettes correspondantes etaient couvertes de stries transverses tres 
marquees; entre les deux groupes de dents paralleles au bord cardinal se trouvent de 
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nombreuses dents courtes, mais epaisses et bien saillantes, perpendiculaires aux pre- 
mieres et egalement striees. 5l y avait, certainement, tres peu de place pour les sillons 
ligamentaires. Les flancs sont faiblement convexes, point renfles. Une arete rayon- 
nante obtuse, et assez effacee, part du crochet et va se perdre pres de 1'impression 
musculaire anale; elle parait avoir determine une sorte de corselet. On ne distingue 
que vaguement Ie sillon qu'aurait produit une lame interne du cote anal ; elle devait 
etre, en tout cas, peu saillante et peu tranchante. Les impressions musculaires sont 
arrondies et faiblement accusees. L'impression palleale est large et tres profonde. Le 
test etait fort epais, a en juger par 1'espace intermediate entre la gangue et le moule. 
D'apres des traces marquees sur la gangue, on peut conjecturer que la surface etait 
ornee de fines stries concentriques. 

Rapports et differences. Ge n'est pas sans arriere-pensee que je me determine a 
donner un nom nouveau a une espece A' Area connue seulement par son moule inte- 
rieur. Toutefois, celui-ci est bien caracterise, sa charniere, bien conserves, mojitre 
evidemment qu'il appartient a un Cueullma, lors meme que la lame interieure carac- 
teristique n'a laisse qu'une vague impression, et je ne sais trouv«r aucuae espece a 
laquelle il pourrait etre rapporte. Sa forme allongee et la brievete de sa region buc- 
cale ne permettent pas, en particulier, de le rapprocher du Cucullm texta, Romer, 
ou du Cucullwa laufonensis, Etallon, meme de leurs formes extremes; Pornementa- 
tion etait, certainement, tres analogue. II faut esperer que Ton trouvera quelque jour 
un individu avec le test, et que Ton pourra completer les caracteres de Tespece. 

Localite. La Croix. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



Arca liesbergensis, P. de Loriol, 1894. 

(VI. V, fig. 2, 3.) 

DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur 67 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,58 

Epaisseur, id. 0,56 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,28 
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Moule inlerieur etroit, allonge, epais, tres inequilateral. Region buccale tres courte, 
un peu tronquee et arrondie. Region anale retrecie et arrondie a son extremite; une 
carene obtuse, accompagnee d'une large depression du cote cardinal, part du crochet 
et se termine a l'extremite anale en s'arquant un peu. La longueur de 1'area cardinale 
egalait a peu pres les trois quarts de la longueur de la coquille ; je crois apercevoir des 
traces de petites dents vers son extremite, du cote buccal, mais je n'en suis pas par- 
faitement certain. L'area ligamentaire etait probableraent assez etendue. Crochets 
larges, eleves, tres recourbes au sommet, tres ecartes l'un de I'autre. Les fiancs sont 
assez fortement convexes. Impression palleale tres accusee. Impressions musculaires 
buccales arrondies ettres profondes, les anales, par contre. peu marquees. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir donner un nom provisoire aux moules que 
je viens de decrire, parce qu'ils sont bien conserves et que je n'ai su trouver aucune 
espece decrite a laquelle ils pourraient etre rapportes. On ne saurait rien preciser sur 
la charniere, mais il me parait tres probable qu'elle se composait de petites dents 
transverses; peut-etre l'espece appartient-elle aux Byssoarca. Elle a des rapports de 
forme avec le Cucullm Pyrene, P. de Loriol, mais 1'ensemble etait plus epais, les 
crochets plus larges et bien plus ecartes, ce qui laissait beaucoup plus de place pour 
l'area ligamentaire; tres probablement aussi la charniere etait toute differente. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



Arca cfr. quadrisuixata, Sowerby. 

(PI. IV, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Arca quadrisulcata, Sowerby, 1824, Mineral Conch., pi. 473, fig. 1, t. V, p. 115. 

Arca Thurmanni, P. de Loriol {non Contejean), 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tom- 

beck, Monogr. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 331, pi. 18, 
fig. 17<18. 

Area quadrisulcata, P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des 

etages jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 301, pi. 18, fig. 7-8. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Macrodon quadrisulcatus, Brauns, 1874, Der obere Jura in n. w. Deutschland, p. 322. 
Arca quadrisulcata, Blake and Huddleston, 1877, The corallian rooks of England, p. 314, 328, 

379 (Quart. Joura. Geol. Soc, vol. XXXIII). 
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Area quadrisulcata, Huddleston, 1878, The Yorkshire Oolites, p. 471 et 488 (Proc. of the geologist's 

Association, vol. V). 
Id. Choffat, 1888, Descr. de la faune jurass. du Portugal, Moll, lamellibranches, II. 

Asiphones, 2 me livr., p. 50, pi. 11, fig. 20, 21, 22. 
Id. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 54. 



DIMENSIONS. 

(Moule.) 

Longueur 30 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,56 

fipaisseur, id. 0,50 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 

Moule allonge, etroit, peu epais, inequilateral. Region buccale courte, non retre- 
cie, arrondie. Region anale un peu alteree a son extremite, de sorte que la forme 
exacte du bord n'est pas connue. Une carene arquee, d'abord aigue, puis obtuse, par- 
tant du sommet du crochet pour venir aboutir a l'extremite du bord pal leal, determine 
un corselet orne de trois fortes cotes rayonnantes, separees par des sillons bien mar- 
ques; une carene obtuse limite l'area ligamentaire. Le bord palleal est a peu pres 
parallele au bord cardinal. Charniere inconnue. Crochets aplatis, surbaisses, tres rap- 
proches l'un de ['autre. Une large depression, sensible au sommet des crochets, puis 
rapidement attenuee et nulle pres du bord palleal, traverse les flancs; ces derniers 
sont ornes de cotes rayonnantes relativement assez fortes et regulieres, cinq ou six 
dans la region buccale etaient un peu plus accentuees. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire, un moule interieur bien conserve, 
paraissant avoir participe a 1'empreinte externe, car 1'ornementation est distinctement 
imprimee sur sa surface. II est tout a fait semblable a un petit individu de la Haute- 
Marne que j'ai fait figurer sous le nom d'lrat Thurmanni, et que, ainsi que les exem- 
plaires assez nombreux de Boulogne, j'ai rapporte a YArca quadrisulcata, Sow. 
Cependant, comme j'ai fait 1'experience de la facilite avec laquelle on peut commettre 
des erreurs dans la determination des especes de ce groupe difficile, lorsqu'on n'a pas 
a sa disposition des exemplaires bien conserves et permettant d'observer la charniere,. 
je n'affirme pas absolument l'exactitude de celle-ci. Je n'ai pas voulu, cependant, 
negliger cet individu, dans l'espoir que Ton finira par decouvrirdes echantillons plus 
complets. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 
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Nucula cfr. Cottaldi, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 8.) 

SYNONYMIE. 

Nucula Hammeri, pars, Goldfuss, 1834, Petref. G-erm., p. 154, pi. 125, fig. 1 o, b, c. 
Nucula elliptica, Cotteau (non Phill.), 1854, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 83. 
? Nucula ornata, Damon (non Quenstedt), 1860, Geology of Weymouth, Suppl., pi. II, fig. 7. 
Nucula Cottaldi, P. de Loriol, 1875, Monogr. des etages sup. jurassiques de Boulogne s/Mer, p. 295, 
pi. 17, fig. 11-15. 

DIMENSIONS. 
(Moules.) 

Longueur 21 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,66 

ICpaisseur, id. 0,57 

Moule ovale, allonge, large, tres inequilateral. Region buccale extremementcourte, 
tronquee, un peu rostree. Region anale tres graduelfement retrecie, arrondie a son 
extremite. Bord cardinal tres declive du cote anal, presque abrupt du cote buccal. 
Bord palleal faiblement arque. Crochets eleves, a peine contournes. Gharniere compo- 
see de quinze dents tres allongees du cote anal; on ne la distingue pas du cote buccal, 
oii elle etait necessairement fort courte. Impression palleale tres marquee. Impressions 
musculaires buccales a peine sensibles; les anales ovales, un peu plus saillantes vers 
l'extremite du bord cardinal. 

Rapports et differences. Je n'ai qu'un seul moule interieur sous les yeux ; il me 
parait presenter les caracteres generaux du Nucula Cottaldi, sans que je puisse, toute- 
fois, etre absolument affirmatif sur son identite. Je renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs 
au sujet des rapports de cette espece (Boulogne, Ioc. cit. ; la forme de 1'un des exem- 
plaires figures dans cet ouvrage n'est pas tres exacte). 

Localite. Gombe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



aiu. soc. tAL. Suisse, t. xxi. 
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Nucula Cepha, P de Loriol, 1894. 

(PI, IF, fig. 9-10.) 
DIMENSIONS. 

(Moules.) 

Longueur 8 mm. a 12 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,64 a 0,66 

fipaisseur, id. 0,40 

Moule ovale, allonge, inequilateral, de faible epaisseur. Region buccale plus courte 
que l'anale, arrondie a son extremite. Region anale un peu plus retrecie et egalement 
arrondie a l'extremite. Rord cardinal a peu pres egalement declive de chaque cote. 
Rord palleal arrondi, mais, relativement, peu arque. Crochets peu eleves. On dis- 
tingue, du cote anal, I'empreinte de nombreuses dents cardinales tres fines. Flancs 
convexes sans etre renfles; les impressions musculaires ne sont point apparentes. 

Rapports et differences. La distinction des especes de JSucula, d'apres des moules 
interieurs, est certainement tres difficile, aussi les denominations qu'on peut leur don- 
ner ne sauraient avoir qu'une valeur relative, par le manque de caracteres suffisants, 
surtout dans le groupe auquel appartient celle dont il s'agit ici. J'ai cru cependant 
devoir signaler cette derniere en attendant de nouveaux documents. Elle est certaine- 
ment voisine de celle que M. Moesch a designee sous le nom de Nuc. Quenstedti, la 
distinguant des nombreuses especes que Quenstedt confondait sous le nom de Nucula 
Palmm en la rencontrant dans plusieurs etages depuis le lias jusqu'a l'oxfordien, et 
prenant pour type Texemplaire figure dans Quenstedt, Jura, pi. 73, fig. 52; le Nuc. 
Cepha m'a paru s'en distinguer par sa forme moins large, plus inequilaterale, et par 
son bord palleal moins arque. Le Nuc. Quenstedti se rencontre dans le Jura blanc a et 
dans les couches de Birmensdorf. Sous le nom de Leda Gomesi, M. Choffat a decrit une 
espece du jurassique superieur du Portugal, voisine, mais plus etroite et plus rostree. 

Localite. Combe-Chavatte (4 ex.). 

Collection. Koby. 
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Mytilus pectinatus, Sowerby. 



SYNONYMIE. 



Mytilus peetinatus, Sowerby, 1821, Mineral Conchology, pi. 282. 

Mytilus subpectinatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 340, 370; t. II, p. 19, 53. 

Id. P. de Loriol, 1872, Monogr. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 341, 

pi. 19, fig. 6. 

Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne, p. 313. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 
Mytilus peetinatus, Blake and Huddleston, 1877, On the corallian rocks of England, p. 291, 367 et 

passim. (Quart. Journal Geol. Soc. of London). 
Mytilus subpectinatus, P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches de la zone a Ammonites tenuilobatus 

d'Oberbuchsiten, p. 73 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 
Mytilus peetinatus, P. de Loriol, 1893, Monogr. des couches sequaniennes de Tonnerre, p. 129 
(Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XX). 
M. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, 

p. 54. 

Deux exemplaires parfaitement typiques, appartenant a cette espece, dont je me suis 
occupe a diverses reprises. L'un d'eux est de grande taille, sa longueur atteint 85 mm. 
J'ai toujours les memes doutes sur L'identite de la coquille figuree par Romer sous le 
nom de Myt. peetinatus, Sow., avec l'espece de Sowerby, de meme que sur la conve- 
nance de rapporter au Myt. Couloni, plutot qu'au Myt. peetinatus, les exemplaires de 
Kelheim, comme l'a fait M. Boehm. Le genre Modiola etant maintenant generaleraent 
adopte, rien n'empeche desormais de reprendre le nom de Sowerby, qui ne risque 
plus d'etre confondu avec le Modiola pectinata, Lk. 

Logalites. Fringeli. Liesberg. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 
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Mytiujs jurensis, Merian. 

SYNONYMIE. 

Mytilus jurensis, Merian, in Sched. Mus. Bas. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 220, pi. 29, fig. 4. 

Id. P. de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 346, pi. 19, 

% 9. 
Id. P. de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 157. 

Id. P. de Loriol, 1892, Etude sur les mollusques des couches coralligenes inf. du Jura 

bernois, p. 289. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Id. Blake and Huddleston, 1874, On the corallian rocks of England, p. 269, 317 (Quar- 

terly Journal of the Geolog. Society of London). 

Id. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 57. 

Id. Fiebelkorn, 1893, Die norddeutschen Geschiebe der oberen Juraformation, p. 403, 

pi. 14, fig. 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur - 112 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,58 

Epaisseur, id. 0,50 

Le grand exemplaire provenant de Fringeli dont je viens de donner les dimensions 
presente fort exacteinent les caracteres de cette espece bien connue, dont je me suis 
occupe plusieurs fois, et sur laquelle je n'ai pas a revenir. Sa surface, tres bien conser- 
ved, est ornee de cotes concentriques etagees a des distances inegales et nettement 
accentuees; on ne distingue pas les stries rayonnantes, que Ton reconnait sur certains 
exemplaires, et qui n'appartiennent point a la couche externe du test. Thurmann 
(Lethea, loc. cit.) mentionne deja des individus dont la longueur allait jusqu'a 
1 20 mm. Ces grands exemplaires se rapprochent singulierement du Myt. rauracicus, 
J.-B. Greppin (Moll, des couches cor. inf. du Jura bernois, pi. 31, fig. 6), et il me 
parait bien probable que l'examen de bonnes series fera rentrer cette espece dans le 
Myt. jurensis, de merae que le Myt. intermedius, Thurm., dont je n'ai point les types 
sous la main. Le Myt. rauracicus est cite par M. Th. Roberts (The Jurassic rocks of the 
neighbourhood of Cambridge, p. 54) des « corallian rocks » d'Upware. 

Localites. Fringeli. Gombe-Chavatte. 

Collection. Koby. 
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Modiola jequiplicata, Strombeck. 

SYNONYMIE. 

Modiola tequiplicata, v. Strombeck, 1832, Bemerk. iiber dem Kohlberg, in Karstens Archiv., B. IV, 

S. 401. 
Modiola subcequiplicata, Romer, 1836, Verst. der norddeutschen Ool. Geb., S. 93, Taf. 5, Fig. 7. 
Mytilus subcequiplicatus, P. de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 344, 

pi. 19, fig. 7-8. 
Modiola tzquiplicata, P. de Loriol, 1893, Descr. des moll, des couches sequaniennes de Tonnerre, 

p. 131, pi. 9, fig. 6-8 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et l'histoire de l'espece.) 

Modiola subeequiplicata, Bruder, 1885, Die Fauna der Jura- Ab lager ungen von Hohnstein, p. 36, pi. 3, 
fig. 7 (Denkschriften d. m. n. Classe d. Akad. d. Wiss. Wien). 
Id. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, 

p. 54. 

Modiola cequiplicata, Fiebelkorn, 1893, Die norddeutschen Geschiebe der oberen Juraformation, 
p. 404 et 446, pi. 15, fig. 2. 

Un seul exemplaire deforme et incomplet. II me parait cependant pouvoir etre rap- 
porte avec certitude a cette espece, que j'ai decrite aillears en detail. 
Localite. Damvant. 

Collection. Choffat. 



Lithodomus subcylindricus, Buvignier. 

(PL IV, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Mytilus subcylindricus, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 22, pi. 17, 

fig. 20-21. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages 

jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 351, pi. 19, fig. 13. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. 

sup. de Boulogne s/Mer, p. 315, pi. 18, fig. 22. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 13 mnl - * 15 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,46 

Epaisseur, id. 0,35 a 0,40 

Coquille allongee, subcylindrique, tres graduellement et faiblement elargie depuis 
les crochets jusqu'au dela du milieu de la longueur, puis faiblement retrecie jusqu'a 
l'extremite de la region anale, qui est arrondie. Region buccale nulle. Crochets termi- 
naux, petits, un peu ecartes ou contigus. Bord cardinal legerement arque, sans angle 
sensible. Les flancs, un peu renfles vers le tiers de la longueur, puis graduellement 
amincis en coin, sont ornes de quelques plis d'accroissement bien marques. 

Rapports et differences. Deux exemplaires seulement me paraissent pouvoir etre 
rapportes a cette espece; ils presentent tous les caracteres du type, mais ils sont de 
plus petite taille. la forme moins elargie du LUh. subcylindricus , son bord cardinal 
uniformement convexe sans angle, et ses plis d'accroissement moins nombreux, le dis- 
tinguent du Lith. gradatus, Buv. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Pinna crassitesta, Thurmann. 



SYNONYMIE. 

Pinna crassitesta, Thurmann, in Schedulis. 

? Pinna Saussurei, Leymerie, 1846, Statistique geologique de l'Aube, Atlas, pi. 10, fig. 10 (non 

Deshayes). 
? Trichites giganteus, Etallon, 1859, Corallien du Haut Jura, II, p. 119 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 me ser., vol. III). 
Pinna (Trichites) giganteus, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 218, pi. 28, fig. 4. 
? Trichites giganteus, Etallon, 1864, Paleontologie grayloise, p. 364 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 me ser., vol. VIII). 

Cette espece est encore mal connue. L'exemplaire type de Thurmann n'est pas venu 
a ma connaissance, j'ignore si la figure donnee dans le Lethea bruntrulam (loc. 
cit.) est une restauration, ou si l'exemplaire original etait aussi parfait. J'ai sous les 
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yeux deux exemplaires tres incoraplets qui me paraissent appartenir certainement a 
cette espece si remarquable par l'epaisseur extraordinaire de son test. La forme, 
d'apres ce que Ton prejuge, devait ressembler a celle du Pinna granulata, Sow., 
mais elle etait plus etroite et plus longuement retrecie du cote du crochet que dans la 
majorite des exemplaires de cette espece. Une gibbosite assez forte, qui semble dispa- 
raitre assez promptement, determine la region palleale, qui n'est point abrupte, et qui, 
depuis le tiers peut-etre de la longueur, a partir du crochet, ne parait pas se distinguer 
sensiblement du reste des flancs. La surface est ornee de petites cotes rayonnantes 
onduleuses et un peu irregulieres, coupees par de petites cotes concentriques ; cette 
ornementation, un peu effacee par l'usure, mais cependant bien distincte, rappelle 
tout a fait celle du Pinna granulata, Sow. Le test est mince dans la region cardinale, 
mais il s'epaissit toujours plus du cote du bord palleal, pres duquel il acquiert une 
epaisseur vraiment extraordinaire qui atteint 18 mm. dans 1'un des deux individus. 

Rapports et differences. II serait bien a desirer que de nouvelles decouvertes vien- 
nent completer ce que nous savons sur cette espece interessante, qui a la forme et 
l'ornementation d'un Pinna avec le test epais d'un Trichites. Etallon a rapporte 
I'espece de Thurmann au Trichites giganteus, Quenstedt, qui n'est connu qu'incomple- 
tement, mais qui est remarquable aussi par l'epaisseur du test; toutefois, Quenstedt 
disant positivement que la surface externe est couverte de lamelles concentriques (con- 
centrisch schuppig), mais « sans aucunes stries, cotes ou ondulations, » ceci ne con- 
vient pas a I'espece du Jura bernois, dont la surface est ornee. En presence d'un doute 
certain, il m'a semble preferable de reprendre 1'ancien nom de collection de Thur- 
mann, plutot que de consacrer un rapprochement peu probable. II est possible que 
l'exemplaire figure par Leymerie sous le nom de Pinna Saussurei appartienne a cette 
espece. J'eprouve des doutes au sujet du Trichites giganteus brievement decrit par 
Etallon d'apres des exemplaires des environs de Saint-Claude, car il dit que son test 
est « tres epais sous les crochets, puis devenant rapidement assez mince, » ce qui n'est 
pas le cas pour le Pinna crassitesta. D'apres Etallon, son Trichites giganteus se trouve 
intact dans le glypticien de la Haute-Saone. Une espece, voisine par l'epaisseur de son 
test et sa surface depourvue de cotes rayonnantes, a ete decrite par M. Choffat sous le 
nom de Trichites Thurmanni (Faune jurassique du Portugal, Lamellibranches, p. 75, 
pi. 18). 11 dit que la forme du Tr. giganteus d'Etallon est totalement differente; je 
ne puis en juger. Le test mince et la region palleale abrupte distingue sans peine le 
Pinna granulata, Sow. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Musee de Porrentruy. 
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Pecten intertextus, Romer 

SYNONYMIE. 

Pecten intertextus, Romer, 1839, Die Versteinerungen der norddeutschen Ool. Geb., Kachtrag, p. 27, 

pi. 18, fig. 23. 
Pecten collineus, Buvignier, 1842, Statistique geol. des Ardennes, p. 533, pi. 4, fig. 7. 
Pecten intertextus, P. de Loriol, 1875, Monogr. pal. et geol. des etages jurass. sup. de Boulogne 

s/Mer, p. 356, pi. 23, fig. 2. 
Id. P. de Loriol, 1893, Etudes sur les mollusques des couches sequaniennes de Ton- 

nerre, p. 138, pi. 11, fig. 8. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de Pespece et ajouter :) 

Pecten intertextus, Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles u. seiner Zweischaler 

in d. Umg. v. Pfirt, p. 107. 
? Pecten intertextus, Ed. G-reppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches corall. d'Oberbuchsit- 

ten, p. 79, pi. IV, fig. 22 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

Deux exemplaires tres incoinplets, mais cependant parfaitement determinates, 
recueillis par M. Koby, permeltent de constater la presence de cette espece facile a 
reconnaitre. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit precede m merit a son sujet. 

Localite. Corabe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Pecten moreanus, Buvignier. 

(PI. IV, fig. 12.) 

SYNONYMIE. 

Pecten moreanus, Buvignier, 1852, Statistique g^ologique de la Meuse, Atlas, p. 24, pi. 19, fig. 18-20 
(sous le nom de Pecten suberinaceus) . 
Id. Oppel, 1856-1858, Die Juraformation, p. 607. 

Pecten globosus, Etallon, (non Quenstedt), 1858, Corallien du Haut Jura, II, p. 134 (Mem. Soc. 
d'emul. du Doubs, 3 rae ser., vol. III). 
Id. Thurmann et Etallon (non Quenstedt), 1862, Lethea bruntrutana, p. 250, pi. 35, 

fig. 1. 
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Pecten moreanus, Cotteau, 1853-1857, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 111. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique de l'Yonne, p. 337, 639. 

Pecten Verdati, J.-B. Greppin, 1870,. Descr. geol. du Jura bernois, p. 81 (Materiaux pour la Carte 
geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, p. 20. 

Pecten moreanus, Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches corall. d'Oberbuchsitten, 
p. 83, pi. 4, fig. 24 {Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

(Un certain nombre de citations du Pecten globosus, Quenstedt, doivent, tres probablement, 6tre rap- 

portees a cette espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm . a 29 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,96 

Epaisseur, id. 0,72 a 0,80 

Goquille subglobuleuse, presque aussi large que Iongue, epaisse, presque equivalve. 
Les deux valves sont a peu pres egalement renflees, et ornees chacune de cotes rayon- 
nantes simples, larges, plates, artnees, sur leurs deux angles lateraux, d'une serie de 
petits aiguillons tres courts et ecarles; el les sont separees par des intervalles plus 
etroits qu'elles-memes, profonds, coupes droit sur les cotes; leur nombre est de 32 
a 34 dans les plus grands exemplaires, comme dans les plus petits. Oreillettes peu 
developpees. Les anales tres courtes, avec cinq ou six petites cotes rayonnantes "ecail- 
leuses. Les buccales sont plus grandes, avec quatre cotes rayonnantes un peu plus 
fortes que celles des anales, coupees par des plis transverses qui les rendent plus 
fortement ecailleuses; ces cotes se retrouvent, mais lisses, sur la face interne de l'oreil- 
lette. Le baillement destine au byssus est fort etroit. Dans un exeraplaire bien con- 
serve dont les valves sont closes, on peut voir qu'il y avait une etroite area cardinale, 
maisje ne saurais rien dire de la charniere. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont parfaitement typi- 
ques et entierement identiques aux individus de l'Yonne et de la Cote-d'Or avec 
lesquels je les ai compares. Cette espece a ete confondue avec le Pecten globosus de 
Quenstedt, que nous connaissons fort bien maintenant, grace aux recherches de 
M. Boehm (Die Bivalvender Stramberger Schichten, p. 644); elle s'en distingue sans 
peine par le nombre de ses cotes rayonnantes, qui est de 32 a 34 au lieu de 60. 
D'apres M. Boehm, le Pecten globosus type serait un Spondyle et, sous le meme 
nom, serait confondue une autre espece de Nattheim qui se distinguerait par la char- 
niere, par trente cotes rayonnantes seulement, et par des valves moins renflees, ce qui 
ne convient pas au P. moreanus. Cette derniere espece parait appartenir au groupe 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 6 
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des Spondylopecten, Roeder, car elle aurait une area cardinale et une etroite ouver- 
ture pour le byssus; je ne puis cependant preciser, n'ayant pas vu la charniere. 
J.-B. Greppin lui attribuait le nom de Pecten Verdati, Voltz, et je tiens de Jui-rneme 
des exeniplaires du Jura bernois portant cette etiquette. Dans le Lethea bruntru- 
tana, Thurmann l'a rapportee au Pecten globosus, Quenstedt, en lui donnant pour 
synonymes le Pecten mweanus, Buv., et le Pecten Verdati, Thurra. Gomme il est 
incontestable que le P. moreanus et le P. Verdati ne sont qu'une seule et meme 
espece, c'est evidemment le premier nom qui doit etre conserve, le second n'etant 
qu'un nom de collection. 

Localites. Chatillon. Liesberg. Bourrignon. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



Pecten subspinosus, Schlotheim. 



SYNONYMIE. 



Pectinites subspinosus, 


Pecten subspinosus, 


Id. 


Id. 


? Pecten Orontes, 


Pecten subspinosus, 


Pecten Orontes, 


Id. 


Pecten subspinosus, 


Id. 


Id. 


Id. 



Id. 

Pecten rauraciensis, 
Pecten subspinosus, 

?? Id. 

Pecten rauraciensis, 



Schlotheim, 1821, Petrefactenkunde, p. 223. 

Goldfuss, 1832-1840, Petref. Germ., t. II, p. 46, pi. 90, fig. 4. 

Bronn, 1848, Index paleontolog., p. 933. 

d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 373. 

d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 373. 

Quenstedt, 1852, Handbuch der Petref., p. 507, pi. 40, fig. 44. 

Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, 

p. 111. 
Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 343, 639. 
pars, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 754, pi. 92, fig. 5-6. 
Etallon, 1860, Corallien du Haut Jura, II, p. 133 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 me ser., vol. III). 
Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 252, pi. 35, fig. 4. 
P. de Loriol, 1866, Deser. des foss. de Tool, corall., etc., du Saleve, p. 29 (in 

A. Favre, Recherches geologiques sur la Savoie). 
Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 138, 148, 158, etc. (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 
J.-B. Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 70. 
Pictet, 1868, Etudes des fossiles de la Porte de France, Melanges paleont., IV, 

p. 259, pi. 40, fig. 5. 
W. Ooster, 1869, Le Corallien de Wimmis, p. 38, pi. 22, fig. 6. 
J.-B. Greppin, 1870, Deacr. du Jura bernois, p. 70, 104 (Materiaux pour la 

Carte geologique de la Suisse, 8 me livr.). 
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Pecten subspinosus, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et paleont. dans le Jura neuchatelois, 
p. 6 et 20. 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 36, pi. 1, 

fig. 9. 
Pecten Oromedon, P. de Loriol, 1878, Monogr. de la couche a Am. tenuildbatus de Baden, p. 160, 

pi. 22, fig. 21. 
Pecten cfr. subspinosus, P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten, 

p. 90 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 
Pecten subspinosus, G. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 612, pi. 67, 
fig 40-41 (Paleontol. Mitth., IV). 
Id. Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei- 

schaler in der Umgegend von Pfirt, p. 107. 
Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes d'Ober- 

buchsitten, p. 80 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 



DIMENSIONS. 



Longueur 6 mm - h 13 mm ' 

Largeur, par rapport a la longueur °>92 

Coquille a peu pres circulaire, ornee de douze cotes rayonnantes elevees, saillantes, 
legerement arquees et divergentes, sauf les deux medianes; elles sont presque egales 
entre elles, celle qui se trouve a chacune des extremites de la valve est un peu plus 
faible. Dans un exemplaire ces cotes sont legerement anguleuses sur leur sommet, 
dans les autres elles se montrent tout a fait arrondies. Les intervalles, profonds et un 
peu plus etroits qu'elles-memes, sont garnis de lamelles concentriques elevees et ecar- 
tees, et toute la surface est couverte de stries concentriques extremement fines et ser- 
rees. Les aiguillons sont rares sur les cotes des exemplaires decrits ici, on ne les dis- 
tingue bien que sur celles qui se trouvent vers les extremites des valves; quelques-uns, 
sur d'autres cotes, paraissent avoir existe, mais ils ne sont plus qu'a I'etat de petits 
tubercules presque invisibles. Comme les oreillettes sont detruites, je ne puis savoir si 
ces valves sont inferieures ou superieures, puisqu' elles sont a peu pres identiques; 
leur convexite est, relativement, faible. Un seul exemplaire, tres petit, a les deux 
valves reunies, elles sont semblables Tune a l'autre ; on ne distingue point d'aiguil- 
lons; les oreillettes anales sont tres petites, les buccales un peu plus grandes. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece que j'ai eus a examiner 
sont en petit nombre, mais bien conserves, et presentant parfaitement tous les carac- 
teres de l'espece. D'apres les interessants renseignements qui nous sont fournis par 
M. Boehm (loc. cit.), bases sur l'etude de soixante exemplaires, on voit que l'espece 
pent varier dans des limites assez etendues en ce qui concerne la rarete ou la fre- 
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quence des aiguillons sur les cotes rayonnantes, lesquelles peuvent etre, ou bien tout 
a fait arrondies, ou bien un peu anguleuses. Je suis done persuade maintenant que 
I'exeraplaire des couches de Baden que j'avais envisage corame type du Pecten Orome- 
don (loc. cit.) doit etre rapporte au P. subspinosus. II en est de meme de ceux d'Ober- 
buchsitten, dont quelques-uns sont encore sous mes yeux. Quant au Pecten Orontes, 
d'Orbigny, dont le type provient de Nantua, la courte phrase du Prodrome qui le 
caracterise peut se rapporter tres bien a quelqu'une des varieles du P. subspinosus; 
elle dit que les cotes sont « anguleuses, » mais, d'apres M. Boehm, ce caractere indi- 
querait seuleraent une des variations de cette derniere espece. J'ai examine a nouveau 
les exemplaires de ma collection recueillis en France, a divers niveaux, que je croyais 
appartenir au P. Orontes, et je vois maintenant que ce sont tous des P. subspinosus, 
en particulier ceux de Chatel-Censoir ; je ne connais aucun echantillon provenant de 
Nantua. Quant a l'individu figure par Ooster (loc. cit.), il me parait impossible qu'il 
ait appartenu au P. subspinosus. L'espece du bathonien que Quenstedt rapportait an 
P. subspinosus est, tres probablement, le P. Bouchardi, Oppel. D'apres M. Ed. Grep- 
pin (loc. cit.), le P. rauraciensts, que J.-B. Greppin distinguait avec doute du P. sub- 
spinosus, doit etre regarde comme un simple synonyme de cette espece. 

Localites. Fringeli. Combe-Chavatte. 

Collections. Koby. Choffat. P. de Loriol. 



Pecten in^equicostatus, Phillips. 



SYNONYM1E. 

Pecten imequicostatus, Phillips, 1829, Geology of Yorkshire, l re ed., t. I, pi. IV, fig. 10. 
Pecten octocostatus, Romer, 1836, Petref. der norddeutschen Ool. Geb., p. 69, pi. Ill, fig. 18. 
Pecten septemcostatus, Romer, 1836, Id. Id. Id. p. 212. 

Pecten mcequicostatus, P. de Loriol, 1872, Monogr. geol. et pal. des couches jurass. sup. de la Haute- 
Marne, p. 388. 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 301, pi. XXXII, fig. 13-15. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Pecten incequieostatus, Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 55. 

Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes d'Ober- 

buchsitten, p. 80, pi. IV, fig. 23, 26, 27 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 
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II est inutile de repeter ici ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de cette espece, dont 
j'ai sous les yenx deux exemplaires bien caracterises recueillis par M. Koby. 
Localites. Combe-Chavatte. Kenet (Bellerive). 
Collection. Koby. 



Pecten subfibrosus, d'Orbigny. 



SYNONYMIE. 

Pecten fibrosus, Deshayes, 1831 (non Sowerby), Coquilles caracteristiques des terrains, p. 82, pi. 8, 

fig. 5. 
Id. Goldfuss, 1834 (non Sowerby), Petref. Germanise, t. II, p. 46, pi. 90, fig. 6. 

Id. Romer, 1836 (non Sowerby), Die Verst. der jiorddeutschen Ool. Form., p. 69. 

Id. d'Orbigny, 1845 (non Sowerby), Geologie de la Russie d'Europe par Murchison, 

Verneuil et Keyserling, Paleontologie, p. 476, pi. 42, fig. 3-4. 
Pecten subfibrosus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 373. 

Id. Cotteau, 1853-1857, Etudes sur les moll. foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 112. 

Id. Oppel, 1856, Die Juraformation, p. 607. 

Id. Ferd. Romer, 1858, Die jurassische Weserkette (Verh. des naturh. Vereins v. 

Preussen u. Rheinlande, t. XV, p. 354). 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 640 et passim. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 254, pi. 36, fig. 1. 

Id. Heinr. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Juraformation, p. 7, 9, 

13, etc. 
Id. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 96. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 148, 158, etc. (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Lief.). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Le Jura bernois, p. 85 (Materiaux pour la Carte geol. de la 

Suisse, 8 me livr.). 
Id. Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura sup. neuchatelois, p. 20 et 

passim. 
Id. Moesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 61,69, etc. (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Lief.). 
Id. Brauns, 1874, der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 336. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 36. 

Id. Boeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umg. von Pfirt, p. 49, pi. I, fig. 12 a-d. 
Id. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 14 et passim. 

(II est probable que plusieurs citations du Pecten fibrosus et du Pecten vagans doivent se rapporter a 

cette espece.) 
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DIMENSIONS. 



Longueur 32 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,95 

Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve inferieure bien conservee. Elle est ornee de 
douze cotes rayonnantes simples, arrondies, separees par des intervalles concaves a 
pea pres aussi larges qu'elles'-memes, diminuant tres graduelleraent d'epaisseur vers 
les extremites de la coquille. Oreillettes assez grandes, bien detachers des flancs; la 
buccale est ornee de petites cotes lamelleuses, tres fines, arquees, et assez serrees; 
sur l'anale, qui est moins developpee, les cotes sont plus ecartees, droites et paralleles 
au bord. La valve est convexe, sans etre bombee. La surface est un peu alteree; on 
distingue cependant fort bien, ga et la, des stries concentriques tres fines et serrees, 
et, pres du crochet, quelques filets rayonnants d'une finesse extreme. Deux autres 
valves incompletes, mais avec I'ornementation intacte, peuvent etre regardees avec 
certitude comme etant aussi des valves inferieures de la meme espece ; elles sont de 
taille plus petite que l'autre et n'en different que par des cotes rayonnantes un peu 
plus larges et moins saillantes, mais cette legere modification se retrouve sur des 
exemplaires complets, provenant d'autre part, que j'ai examines. 

Rapports et differences. La valve que je viens de decrire est bien conservee, tout 
a fait typique et parfaitement identique a la valve inferieure d'autres exemplaires de 
diverses provenances avec lesquels je l'ai comparee. 

Dans les exemplaires complets on voit que la valve superieure est plus plate et 
ornee de cotes lamelleuses concentriques bien plus fortes et ecartees. Je n'ai vu aucun 
exemplaire du Pecten fibrosus typique des auteurs anglais, et une description complete 
de cette espece, avec de bonnes figures, est tres desirable. D'apres ce que nous en 
savons, l'interpretation de d'Orbigny, generalement acceptee, me parait entierement 
justifiee. A en juger par une figure donnee par Damon (Supplement to the geology of 
Weymouth, pi. Ill, fig. \ , \a), la valve inferieure du Pecten fibrosus, Sow., ressem- 
blerait assez a celle du Pecten subfibrosus, d'Orb., mais avec des cotes rayonnantes 
plus larges, moins saillantes que celles de la valve que je viens de decrire, et des cos- 
tules concentriques plus ecartees; par contre, la valve superieure, avec des cotes 
rayonnantes tres saillantes, etroites, inegales, ecailleuses, serait bien differenle. 
M. Huddleston (The Yorkshire Oolites, p. 490) reunit au P. fibrosus, Sow., le P. sub- 
fibrosus, d'Orb., et le P. vagans, Sow., partim. Pour pouvoir discuter utilement sur 
les caracteres qui separent ces especes, il faudrait des materiaux etendus que je n'ai 
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pas sous la main. M. Roeder (loc. cit.) rapporte au P. fibrosus, Sow., de petits exem- 
plaires du terrain a chailles de Ferrette, mais cette determination me laisse quelques 
doutes. 

Logalites. Gombe-Chavatte. Montavon. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



Pecten Laurie, Etallon. 

(PL V, fig. 5; PI VI, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

Pecten Laura, Etallon, 1859, Monogr. du corallien du Haut Jura, II, p. 131 (Mem. Soc. d'emul. 
du Doubs, 3 me ser., vol. III). 
Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 253, pi. 35, fig. 6. 

Id. Etallon, 1863, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 366 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 me s6r., vol. VIII). 
? Id. v. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 98. 

Id. Moesch, 1867, Geol. Beschr. des Aargauer Jura, p. 159 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.). 
Pecten subarmatus, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 81. 

Pecten Laurce, Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura und seine Umgebungen, p. 69 (Beitrage 

zur geol. Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 339. 

DIMENSIONS . 

Longueur .......... 42 mm. a 82 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,00 

Epaisseur, id. 0,40 a 0,47 

Coquille circulaire, aussi large que longue, presque equivalve, equilaterale, relati- 
vement peu epaisse. La valve superieure est ornee <le onze a donze cotes rayonnantes 
arrondies, tres inegales. Quatre ou cinq d'entre elles sont beaucoup plus fortes que 
les autres, plus epaisses et plus relevees; les autres, situees dans les intervalles des 
premieres et vers les extremites des valves, sont notablement plus faibles. Toute la 
surface est couverte, en outre, de petites cotes concentriques tres fines, un peu lamel- 
leuses, serrees, tres regulieres, legerement flexueuses; quelques-unes d'entre elles se 
relevent sur les cotes, en s'epaississant beaucoup, pour former de fortes ecailles, parfois 
Ires saillantes; assez souvent une on plusieurs des petites cotes intermediaires, bien 
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marquee aux environs du crochet, se trouve peu a peu remplacee par une simple serie 
d'ecailles. Sur le crochet quelques costules rayonnantes tres fines forment un petit 
treiliis avec les cotes concentriques, qui se trouvent plus ecartees dans cette region, 
mais elles disparaissent promptement. Sur la valve inferieure les cotes rayonnantes 
sont a peu pres aussi nombreuses que sur"'Ia valve superieure, mais moins inegales; 
la plupart paraissent comme dedoublees d'une cote simple, large et plate, qui se divi- 
serait a une faible distance du crochet (cette particularity, que le dessin n'accentue 
pas assez dans la planche V, fig. ba, s'apprecie mieux dans 1'exemplaire plusjeune de 
la planche VI, fig. 3 a). La surface est couverte de costules concentriques identiques 
a celles de Tautre valve, mais les cotes rayonnantes sont moins ecailleuses. Crochet 
pointu; son angle est de 105°. Charniere inconnue. Les oreillettes etaient assez 
grandes; aucune n'est complete; leur surface est couverte de petites costules concen- 
triques semblables a celles des flancs, les buccales etaient un peu plus ecailleuses et 
plus developpees. 

Le degre d'inegalite des cotes rayonnantes, de meme que la force et la frequence 
des ecailles dont elles sont armees, paraissent assez variables; il en est de meme du 
renflement plus ou moins sensible des valves. Dans les jeunes les larges cotes simples 
de la region cardinale de la valve inferieure se dedoublent un peu plus tard que dans 
les grands individus. 

Rapports et differences. Le Pecten Laurm, par le nombre, les dimensions, et l'ine- 
galite de ses cotes rayonnantes, surtout de celles de la valve superieure, se distingue 
sans peine du Pecten incequicostatus, Phillips, qui ne parvient pas a une aussi grande 
taille; tres probablement il y a aussi des differences dans la forme des oreillettes, mais 
je ne puis les apprecier. L'ornementation du Pecten subarmatus, Munster, est assez 
differente pour qu'une confusion me semble difficile. 

Localites. Fringeli. La Croix. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



Pecten eriivaceus, Buvignier. 

(Pi. V, fig. 4.) 



SYNONYMJE. 



Pecten erinaceus, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 23, pi. 19, fig. 7-12. 
Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 250, pi. 35, fig. 2. 
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Pecten erinaceus, P. de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsit- 
ten, p. 92, pi. 13, fig. 1-2 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. VIII). 

Pecten (Spondylopeeten) cfr, erinaceus, Roeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles, etc., 
in der Umg. v. Pfirt, p. 52, pi. II, fig. 4. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 312, pi. 35, fig. 4-6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie.) 

Pecten erinaceus, Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches corall. d'Oberbuchsitten, p. 82, 
pi. 4, fig. 25 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 45 mm. a 62 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,11 

Epaisseur, id. 0,60 

Coquille un peu plus large que longue, equilaterale, presque equivalve, relative- 
ment peu epaisse. La valve droite, inferieure, est un peu raoins borabee que l'autre, 
la difference est tres peu sensible. Elle est ornee de vingt-trois a vingt-quatre cotes 
rayonnantes, carrees, plates en dessus, egales entre elles, tres graduellement elargies 
depuis le crochet au bord palleal; elles sont armees, sar chacun de leurs angles late- 
raux, d'une serie d'ecailles relevees qui paraissent tres saillantes lorsque !a surface est 
tres bien conservee, celles de la serie du cote buccal sont plus larges et plus obtuses, 
celles de la serie anale sont plus petites et plus pointues; les deux ou trois cdtes qui 
avoisinent les extremites de la valve n'ont qu'une seule serie d'ecailles sur le milieu. 
Dans les plus grands exemplaires on peut distinguer, sur la ligne mediane des cdtes, 
une troisieme serie d'ecailles; elle n'apparait qu'avec l'age, ainsi que le fait remarquer 
Buvignier, et elle peut se montrer pres du bord palleal, tandis qu'il n'en existe aucune 
trace sur les crochets; elle s'efface tres facilement, plus vite que les autres, qui sont 
un peu protegees sur les bords des intervalies. Ceux-ci sont plus etroits que les cotes, 
profonds et couverts de stries arquees dont la convexite se trouve du cote palleal. 
L'ornementation de l'autre valve est identique, seulement les ecailles sont moins 
accusees sur les angles des cotes rayonnantes. Crochets recourbes, aigus. Oreilletles 
buccales un peu plus grandes que les anales, celle de la valve inferieure est lege- 
rement echancree pour le passage du byssus, et elle est ornee de cinq ou six cotes 
rayonnantes ecailleuses, inegales, dont la plus forte est celle qui longe Techancrure ; 
dans la valve sup&rieure elle est egaleraent ornee de cotes rayonnantes, mais plus 
faibles, egales, ecartees et granuleuses, le bord de la valve est un peu excave et cou- 
vert de cotes rayonnantes ecartees d'une grande finesse, a peine visibles. L'oreillette 

MKM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 7 



50 Etude sur les mollusques 

anale de la valve inferieure, ainsi que le bord excave de la valve, sont couverts de 
petites cotes obliques, droites et tres fines, coupees par quelques cotes rayonnantes 
ecartees, egalement excessivement deliees ; l'oreillette anale de la valve superieure 
n'est pas intacte. On peut observer quelques variations dans rornementation des 
oreillettes. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont de grande taille et 
bien caracterises ; en general, leur surface est assez usee et les ecailles, sur les angles 
des cotes, sont rarement conservees ; on peut toutefois constater tres nettement leur 
presence sur quelques-unes des cotes, dans chaque exemplaire. Je les vois avec une 
grande nettete dans un individu du terrain a chailles de Winkel, pres de Ferrette. Le 
Pecten araricus, Etallon, parait etre tres voisin, mais je ne le connais point en nature. 

Localites. Saint-Ursanne. Kenel (Bellerive). Fringelij 

Collections. Koby. Choffat. 



Pecten episco^alis, P. de Loriol, 1894. 

(PI. VI, fig. 1-2.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. a 42 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,13 a 1,21 

fipaisseur, id. 0,31 a 0,33 

Coquille ovale-transverse, plus large que longue, comprimee, peu inequivalve. La 
valve superieure est un peu plusbombee que Tautre, peu convexe cependant; l'infe- 
rieure est tres plate. Le bord buccal, un peu arque d'abord a partir du crochet, 
s'arrondit rapidement, tandis que le bord anal est forme par une ligne droite, depuis le 
crochet, et sur une assez grande longueur. Les ornements de la valve superieure se 
composent d'une trentaine de cotes rayonnantes droites ou un peu divergentes, simples, 
nulle part dedoublees, arrondies, armees d'ecailles saillantes, relevees, fistuleuses, 
s'ecartant toujours davantage a partir du crochet, et se trouvant de la meme largeur 
que leurs intervalles pres du bord palleal. Ces cotes sont a peu pres egales entre elles, 
cependant quelques-unes sont plus faibles que ies autres, en particulier celles qui se 
trouvent aux extremites de la coquille. Toute la surface est couverte de petites Iamelles 
concentriques, un peu onduleuses, tres fines et serrees. La valve inferieure est ornee 
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de meme, les cotes sont un peii plus fines, on en compte souvent une ou deux de 
plus, leurs ecailles sont, en general, moins saillantes, et, souvent, on en voit deux 
corame accouplees, sans provenir pourtant d'une cote unique qui se serait dedoublee. 
Aux deux extremites de la coquille l'area qui accompagne les oreillettes, et se prolonge 
jusqu'au bord palleal, est couverte de petites costules transverses, un peu onduleuses, 
ecartees et tres regulieres, qui ne sont pas coupees par des cotes rayonnantes, ou du 
moins presque pas. Crochet pointu, avec un angle apicial d'environ 80°. Les oreillettes 
ne sont bien intactes dans aucun exeraplaire; elles sont bien detachees des flancs et, 
relativement, peu developpees, les anales, surtout, qui sont couvertes de stries ou de 
costules transverses, extremement fines, coupees par quelques cotes rayonnantes d'une 
grande tenuite; les oreillettes buccales etaient plus grandes, ornees de cotes lamel- 
leuses transverses, ecartees, souvent tres saillantes, avec quelques cotes rayonnantes 
ordinairement tres fines, mais parfois assez accusees. 

J'ai sous les yeux une douzaine d'exemplaires dont les caracteres se raontrent, en 
general, tres constants. Certains individus sont un peu plus largement ovales que 
les autres, le nombre des cotes peut varier d'une ou de deux, mais pas davantage ; 
dans quelques exemplaires on ne distingue point de cotes accouplees sur la valve infe- 
rieure. 

Rapports et differences. Cette espece se rapproche beaucoup de plusieurs de celles 
qui ont ete decrites, mais elle ne me parait pouvoir etre rapportee exactenlent a 
aucune d'entre elles. Elle differe du Pecten subarticulatus, d'Orbigny, par ses cotes 
plus nombreuses, plus fines, surtout sur la valve inferieure, sa forme, en general 
moins arrondie, et son bord buccal plus arque a partir du crochet; les oreillettes sont 
aussi moins developpees. Les cotes du Pecten subtextorius, Munster, sont plus fines et 
couvertes d 'ecailles bien plus serrees. Le Pecten schnaitheimensis , Quenstedt, est 
plus court, avec des cotes notablement plus ecartees, moins nombreuses et plus fines; 
je ne suis pas certain que l'exemplaire du Mont-Terrible figure sous ce nom dans le 
Leth$a brmtrutam appartienne bien a la meme espece que le type de Quenstedt, 
mais, comme Etallon ne lui donne que dix-huit a vingt cotes, on ne peut le rapporter 
a notre esp,ece. Enfin le Pecten vimineus, Sowerby, a moins de cotes, elles sont plus 
epaisses, et couvertes d'ecailles pjus serrees. 

Localites. Fringeli. Liesberg. Cpmbe-Chavatte. 

Collections. ^o|Dy. Rpssat-lflat^ey. 
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Pecteiv cfr. nattheimensis, P. de Loriol. 

(PI VI, fig. 4, 5, 6.) 



SYNONYM1E. 



? Pecten articulatus, Goldfuss, 1834-1840, Petref. Germanise, vol. II, p. 47, pi. 90, fig. 10. 
? Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 754, pi. 92, fig. 11. 

Dimensions inconnues. Espece d'assez grande taille. Valve superieure tres plate, 
ornee d'environ vingt-deux cdtes rayonnantes droites, simples, elevees, saillantes, 
mais relativement tres minces, separees par des intervalles profonds qui deviennent, 
vers le bord palleal, au moins deux fois plus larges qu'elles-memes; generalement 
egales entre elles, il s'en trouve cependant quelqu'une, ca et la, bien plus faible que 
ses voisines. Ces cdtes sont armees d'ecailles ecartees, relevees, saillantes, mais pas 
aigues; toute la surface est couverte, en outre, de stries concentriques onduleuses, 
tres fines et tres serrees. Les oreillettes sont incompletement conservees. Dans la valve 
superieure la buccale parait avoir ete tres grande, ornee de lamelles transverses, 
sinueuses, tres ecartees, tres saillantes, accompagnees, en dehors de la region de 
Techancrure byssale, de quelques cotes rayonnantes deliees ; l'oreillette anale ne m'est 
connue que tres incompletement, je vois seulement qu'elle portait de fortes lamelles 
transverses. 

Rapports et differences. Trois valves superieures seulement sont venues a ma con- 
naissance; elles sont incompletes, de sorte que la forme et les dimensions ne peuvent 
etre precisees, mais leur ornementation est bien conservee. L'espece a laquelle elles 
appartiennent est certainement tres voisine du Pecten nattheimensis, et il me parait 
tres probable qu'elles doivent lui etre rapportees, cependant il m'est impossible de 
l'affirmer. Je ne connais que des valves superieures, et, d'apres M. Boehm (lequel a 
examine les originaux des figures de Goldfuss et de Quenstedt, qui sont des valves infe- 
rieures), la valve superieure de l'espece n'est pas connue, ou, tout au moins, n'a pas 
ete decrite (Bcehm, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 616). Une compari- 
son n'est done pas exactement possible. Les valves superieures que je viens de decrire 
ne different des valves inferieures de Nattheim que par leurs c6tes rayonnantes plus 
etroites, un peu plus nombreuses, dont quelques-unes se trouvent notablement plus 
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fines que les autres. Rien n'empeehe done, sous ce rapport, que ces valves superieures 
du Jura hernois ne puissent etre associees aux valves inferieures de Nattheim. J'ai du 
changer le nom de cette espece. D'apres Seebach (Der Hannoversche Jura, p. 97), 
qui a examine a Berlin l'original du Pecten articulatus, Schlotheim, ce serait une 
espece voisine du Pecten vagans, Sow. , done certainement differente de celle de Nat- 
theim; Seebach regardait cette derniere comme devant etre rapportee au Pecten vimi- 
neus, Sow., mais la comparaison de la valve inferieure du Pecten vimineus figuree par 
Sowerby avec celle du Pecten articulatus figuree par Goldfuss montre qu'elles doivent 
appartenir a deux especes distinctes. Le nom de Pecten articulatus ne saurait done res- 
ter a l'espece de Nattheim et je propose pour elle le nom de Pecten nattheimensis. Le 
Pecten articulatus, d'Orbigny (Prodrome), de l'etage bajocien, a ete nomme- par Oppel 
Pecten Dewalquei. J'ai dit ailleurs (Corallien infe'rieur du Jura bernois) que le Pecten 
articulatus, Etallon (Lethea bruntrutana) , me paraissait devoir etre attribue au Pecten 
subarticulatus, d'Orbigny. Quant au Pecten Nisus, d'Orbigny, si ['interpretation que je 
lui ai donnee est juste (Haute-Marne, p. 385, pi. 22, fig. 4 4), il differerait du Pecten 
nattheimensis par ses cotes rayonnantes plus ecartees et tres regulierement inegales, 
alternativement, dans la valve superieure. 

Localites. Fringeli. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Pecten BucHr, Romer. 

(PI. VI, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Pecten lens, pars, Eomer, 1836, Petref. der norddeutschen Ool. Geb., pi. XIII, fig. 8. 
Pecten Buchi, Romer, 1839, Petref. der norddeutschen Ool. Geb. Nachtrag, p. 27. 

Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 339. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 34. 

(Je ne saurais donner Tine synonymie correcte de l'espece, plus etendue, car elle a ele" diversement 

interpretee.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 23 mm. a 38 mm, 

Largeur, par rapport a la longueur 1,15 
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Goquille ovale, plus large que longue. La valve superieure est un peu plus convexe 
que la valve inferieure, mais cependant tres peu epaisse. L'ornementation des deux 
valves est analogue, leur surface est couverte de cotes rayonnantes divergeotes, tres 
fines, tres nombreuses, dichotomies sans que je puisse preciser combien de fois ; vers 
le bord palleal un grand nombre bifurquent encore. Ges cotes, bien que tres fines, 
ont cependant une certaine convexite, ce qui les rend nettement distinctes; les inter- 
valles qui les separent sont de simples stries ponctuees. Toute la surface est couverte 
de lamelles concentriques d'une finesse extreme, invisibles a l'ceil nu. L'oreillette 
anale est fort petite, elle parait lamelleuse. La buccale est incomplete dans nos 
exemplaires. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un petit nombre d'individus qui 
me paraissent posseder tout a fait les caracteres du Pecten Buchi; ses cotes rayon- 
nantes sont parfaiteinent « concentrice subtilissime striates, » comme le dit Romer. 

Les especes de ce groupe sont difficiles a bien comprendre, et, pour les debrouiller, 
il faudrait avoir des series de bons echantillons a comparer, que je n'ai pas a ma dis- 
position. J'ai decrit et figure (Monogr. Haute-Marne, pi. 22, fig. 12, 13) sous le nom 
de Pecten Buchi, et, ailleurs (Monogr. Boulogne, pi. 22, fig. 8, 9), sous le nom de 
Pecten Etalloni, P. de Loriol, une espece a laquelle je rapporte celle qui a ete figuree 
dans le Lethea bruntrutana sous le nom de Pecten Buchi ; je puis renvoyer a ce que 
j'ai ecrit dans ces ouvrages au sujet des especes voisines, appartenant au meme 
groupe. Je n'ai rien a ajouter. Brauns avait deja fait remarquer qne ce Pecten Buchi 
du Lethea bruntrutana n'etait pas Tespece de Romer, mais il le rapporte, a tort, me 
semble-t-il, au Pecten comatus, Munster, en y reunissant le Pecten suprajurensis, 
Buvignier, qui est certainement different. M. Struckmann (loc. cit.) pense que mon 
Pecten Etalloni est le Pecten concenlricus, Koch et Dunker, sans I'afhrmer cependant 
d'une maniere absolue ; cette derniere espece est encore englobee par Brauns dans le 
Pecten comatus. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. 

Collection. Kobv. 
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Pecten cttAVAttENSis, P. de Loriol, 1894. 

(PI. VI, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. 

Largeur approximative 11 mm. 

fipaisseur 4 mm. 

Coquille largement ovale, subcirctilaire, un peu plus large que longne (le bord 
palleal etant un peii altere, je ne puis mesurer exactement la largeur); elle est 
peu epaisse, inequivalve, equilaterale. La valve superieure, convexe, sans r&tre for- 
tement, est ornee d'une trentaine de cotes rayonnantes extremement fines, simples, 
separees par de larges intervalles, coupees par des lamelles concentriques tres fines, 
peu elevees, a peu pres egalement ecartees; il en resulte un treillis extremement deli- 
cat forme de mailles rectangulaires avec un petit granule aux points d'intersection. On 
distingue en outre, avec une forte loupe, dans les intervalles, des stries rayonnantes, 
et ca et la, aussi, des stries concentriques encore beaucoup plus fines; cette ornemen- 
tation, dans les exemplaires bien frais, devait etre extremement delicate. La valve 
inferieure, plus plate que ['autre, n'est que legerement convexe; elle est couverte de 
lamelles concentriques peu elevees et assez rapprochees; il n'y a pas de cotes rayon- 
nantes allant du crochet au bord palleal, mais, dans les intervalles entre les lamelles, 
on distingue, avec un fort grossissement, des stries rayonnantes aussi larges que les 
intervalles qui les separent, un peu irregulieres, formant comme des ponctuations 
allongees qui sont interrompues partout par les lamelles, et donnent a Tornementation 
de cette valve une apparence Ires particuliere. Le crochet est aigu. A partir de son 
sommet le bord buccal et le bord anal s'allongent en droite ligne d'une maniere iden- 
tique jusque vers le milieu de la largeur, ou commence la courbure. L'oreillette buc- 
cale de la valve superieure est en partie conservee, elle etait grande, couverte de plis 
assez forts, arques le long du bord et coupes de faibles cotes rayonnantes en petit 
nombre; celle de la valve inferieure est presque entierement brisee. L'oreillette anale, 
qui parait avoir ete aussi tres developpee, est presque entierement detruite dans les 
deux valves, on voit seulement qu'elle etait, aussi, fortement plissee. Test epais. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune esp'ece a laquelle pourrait se rap- 
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porter le petit Pecten que je viens de decrire, dont je connais un unique exemplaire 
avec ses deux valves reunies. Sa valve superieure a une ornementation analogue a 
celle de la valve infirieure du Pecten pertextus figuree par Etallon (Lethea bruntru- 
tana, pi. 36, fig. 7), avec moins de cotes rayonnantes et un petit treillis secon- 
dare, mais sa valve infirieure est tout autrement ornee. Je note, a ce propos, que, 
dans une figure que j'ai donnee moi-merae de ce Pecten pertextus (Corallien infSrieur 
du Jura bernois, pi. 33, fig. 2), les oreiliettes semblent conservees, mais c'est une 
erreur de dessin, ce que Ton peut prendre pour elles est simplement la gangue, les 
oreiliettes elles-memes n'existent plus. Dans le Pecten Grenieri, Gontejean, la valve 
superieure n'a point de cotes rayonnantes bien accusees, celles que Ton apercoit pres 
du pourtour sont a peine sensibles et bien plus serrees; de plus, les lamelles concen- 
triques de la valve inferieure sont bien plus ecartees, la forme generale est plus ovale, 
Tangle apicial est plus aigu, les oreiliettes aussi devaient etre differentes. Ce n'est pas 
le Pecten Veziani, Etallon, qui n'a point de cotes rayonnantes. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Kobv. 



Pecten vitkeus, Romer. 

SYNONYM1E. 

Pecten vitreus, Komer, 1836, Verst. der norddeutschen Ool. Geb., p. 72, pi. 13, fig. 7. 

Pecten solidus, Romer, 1836, Id. Id. p. 212, pi. 13, fig. 7. 

Pecten vitreus, P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches de la zone a Am. tenuilobatus d'Ober- 

buchsitten, p. 93, pi. 13, fig. 3-5 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. VIII). 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du Jura 

bernois, p. 312, pi. 33, fig. 8 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIX). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Id. Gr. Bruder, 1882, Jfeue Beitr. z. Kenntn. d. Jura Abl. im. N. Bohmen, p. 35 (Sitzungs- 

ber. d. Ak. d. Wiss. Wien, vol. 85). 
Id. Bruder, 1885, Die Fauna der Jurabildungen v. Hohnstein, p. 38, pi. Ill, fig. 9 (Denksch. 

d. Ak. d. Wiss. Wien). 
Id. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 14 et 62. 

Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches corall. d'Oberbuchsitten, 

p. 78, pi. 5, fig. 4 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 

Un seul exemplaire bivalve, dont la largeur atteint 62 mm., peut etre rapporte au 
Pecten vitreus, dont je me suis deja occupe a plusieurs reprises. II en presente fort 
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exactement toas les earacteres ; malheureusement les oreillettes manquent. Les 
lamelles concentriques tres fines et tres serrees, a peine visibles a l'oeil nu, qui., seules, 
ornaient la surface du test, sont parfaiteinent appreciates. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Musee de Porrentruy. 



Ctenostreon proboscideum (Sowerby), Bcehm. 

SYNONYMIE. 

Lima proboscidea, Sowerby, 1820, Mineral Conch., pi. 264. 

Ostracites pectiniformis, Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 231. 

Lima proboscidea, Goldfuss, 1834- 1840, Petref. Germanise, t. II, p. 88, pi. 103, fig 2. 

Lima pectiniformis, Zieten, 1833, Verst. Wurtembergs, p. 62, pi. 47, fig. 1. 

Id. Damon, 1860, Geology of Weymouth, p. 39, 45, Suppl., pi. 9, fig. 11. 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 236, pi. 32, fig. 1. 

Lima proboscidea, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Pellat, Monographie des etages supe- 

rieurs de la formation jurass. de Boulogne s/Mer, p. 183. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'espece et ajouter :) 

Lima proboscidea, Struckmann, 1878, Der obere Jura in der Unigegend von Hannover, p. 36. 

Lima pectiniformis, Blake et Huddleston, 1878, The corallian rocks of England (Quarterly Jour- 

nal of the Geol. Soc. of London, 1877, p. 379 et passim). 
Id. Huddleston, 1878, The Yorkshire oolites (Proceed, of the Geologist's Asso- 

ciation, 1878, n° 8, p. 472, 490 et passim). 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. de la zone a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten, 

p. 80 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 
Ctenostreon proboscideum, Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten (Paleont. Mitth., 

vol. II, p. 621). 
Lima pectiniformis, Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, 

p. 27. 33 et passim. 
Lima proboscidea, Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 14 et 62. 

Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 

d'Oberbuchsitten, p. 74, pi. 6, fig. 1 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 65 mm. a 165 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,06 a 1,00 

Epaisseur, id. 0,40 a 0,43 

Je ne connais que peu d'exemplaires. L'un d'eux est bien conserve quant a la 
forme, mais sa surface est tres fruste. Le pourtour est a peu pres circulaire. La valve 

M£H. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 8 
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superieure porte douze grosses c6tes rayonnantes, 1'inferieure onze seulement. Les 
grosses ecailles ne sont plus visibles, on distingue seulement, vers le bord palleal, les 
fortes lamelles concentriques. Je ne sais comment separer cet individu du Ctenostreon 
proboscideum; il est regrettable que les details de Pornementation ne soient pas 
conserves. 

Un second individu est de plus petite taille, un peu plus large que long; chacune 
de ses deux valves a douze cotes rayonnantes armees de fortes ecailles relevees, ecar- 
tees; la surface, assez fruste, est couverte de lamelles concentriques serrees, bien 
accusees. Les oreillettes anales sont peu etendues, relativement, et fortement plissees; 
les buccales, plus grandes, sont retroussees pour laisser une large ouverture byssale. 
II m'est impossible de trouver des caracteres permettant d'eloigner cet exemplaire du 
precedent, et de le separer du Ctenostreon proboscideum, la difference relative dans 
la dimension des oreillettes peut etre attribute au degre de developpement different. 
Un tres grand exemplaire a ete recueilli par M. Choffat a Soubey, les plis lamelleux 
qui couvrent la surface sont bien visibles, mais les cotes rayonnantes n'ont presque 
point de relief; il n'est pas, du reste, a separer des autres. Je dois mentionner encore 
deux exemplaires de Combe-Chavatte, de tres grande taille, dont la longueur devait 
depasser 200 mm. ; ils sont tres incomplets et leur surface est fort usee, mais, d'apres 
les caracteres que i'on peut apprecier, ils me paraissent appartenir au Ctenostreon 
proboscideum; les oreillettes sont semblables a celles de l'espece, sur le crochet on 
distingue onze a douze cotes rayonnantes arrondies, qui, bientot, s'elargissent beau- 
coup et finissent par paraitre plates, grace a une tres forte usure. C'est probablement 
la le Pecten ingens, Greppin, dont je n'ai vu aucun exemplaire authentique. 

Rapports et differences. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet 
de cette espece, si souvent citee, et a des niveaux bien differents. Ainsi que je l'ai fait 
remarquer, le type de Sowerby provient de 1'oxfordieR, tandis que 1'original de la 
figure donnee par Goldfuss a ete trouve dans le bajocien. II ne m'est pas prouve que 
la comparaison de bonnes series d'exemplaires bien conserves des deux types et des 
deux niveaux ne puisse pas amener a la distinction d'un Ctenostreon proboscideum 
des etages jurassiques superieurs et d'un Ctenostreon pectiniforme du bajocien et du 
bathonien. Je n'ai pas les materiaux necessaires pour en decider. 

Localite. Combe-Chavatte. Route d'Esserfallon. 

Collections. Koby. Choffat. 
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Lima Renevieri, ftlallon. 

(PI. VI, fig. 9; PI. VII, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



Lima Renevieri, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 246, pi. 34, fig. 4. 

? Lima Bemwilli, J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la Carte 
geol. de la Suisse, 8 me livr.). 



DIMENSIONS. 



Longueur 54 mm. a 70 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 a 1,30 

fipaisseur, id. 0,68 a 0,71 

Coquille largement ovale-transverse, epaisse. Region buccale tronquee droit sur 
toute sa longueur, occupee entierement par une longue et large lunule assez profon- 
dement excavee, separee des flancs par un angle arrondi, plissee, et ornee de cotes 
rayonnantes lisses qui, tres fines et serrees vers le bord de la valve, s'ecartent peu a 
peu, et, finalement, d'une maniere notable, en approchant des flancs. A l'extremite du 
bord buccal commence une courbe reguliere qui se continue, sans se modifier, jusqu'a 
t'oreillette anale. Crochet pointu, relativement deprime; Tangle apical est de 93°. 
L'oreillette buccale n'est intacte dans aucun des exemplaires, mais on peut voir qu'elle 
etait assez grande et fortement plissee; Tanale, relativement peu developpee, est 
couverte de cotes rayonnantes faisant suite a celles des flancs, dont elle est peu deta- 
chee. Flancs convexes, sans etre pourtant particulierement renfles. La surface est 
ornee de cotes rayonnantes au nombre de 47 a 52, plates d'abord et, jusqu'a la raoi- 
tie environ de leur longueur, separees par des sillons etroits; elles s'arrondissent et 
s'ecartent peu a peu, de sorte que, vers le bord palleal, Tintervalle concave qui les 
separe est plus de la moitie aussi large qu'elles-memes ; elles sont ordinairement sim- 
ples, mais c> et la l'une ou l'autre se divise en deux a peu de distance du bord palleal. 
Vers la lunule trois ou quatre de ces cotes sont tranchantes et plus ecartees. La sur- 
face est, en outre, couverte de stries concentriques regulieres, extremement fines et 
serrees, egalement ecartees, qui, dans la region ou les intervalles sont tres etroits, se 
traduisent par des ponctuations lorsqu'elles ont disparu ; ces stries sont encore bien 



GO ETUDE SUR LES MOLLUSQUES 

plus fines et plus serrees aux approches du bord palleal. Les treize exemplaires de 
cette espece que j'ai sous les yeux, parmi lesquels se trouve celui qui a ete figure dans 
le Lethea bruntrutana (lequel est conserve dans la collection Thurmann au Musee de 
Porrentruy), presentent des caracteres tres constants; les variations dans leurs propor- 
tions sont faibles, ainsi que je l'ai indique. 

Rapports et differences. Le Lima ftenevieri est tres voisin du Lima tumida, Romer, 
il s'en distingue toutefois par ses valves moins bombees, dont la region buccale est 
encore plus largement tronquee en droite ligne, par ses cotes rayonnantes moins nom- 
breuses, plus larges vers le bord palleal, par la presence constante de quelques cotes 
rayonnantes tranchantes et tres ecartees vers le bord buccal, et par une lunule non 
moins grande, mais moins profonde. Ces caracteres differentiels sont tres constants, 
j'ai pu en juger par la comparaison immediate de bons exemplaires du Lima tumida. 
Dans son ouvrage sur le Jura bernois, J.-B. Greppin cite un Lima Bernouilli, Merian; 
je n'ai pu decouvrir aucune description de cette espece et il me parait certain que 
c'estun nom de collection; Greppin m'avait donne, dans le temps, un exemplaire du 
Fringeli sous le nom de Lima Bernouilli, Merian, il appartient certainement au Lima 
Renevieri. L'exemplaire type, figure dans le Lethea, portait, dans la collection Thur- 
mann, le nom de Lima grandis, mais l'espece n'est pas a confondre avec le Lima 
grandis, Romer. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. Mont-Terrible. Liesberg. Esserfallon. 

Collections. Koby. Choffat. Rossat-Mathey. Musee de Porrentruy, 



Lima laufonensis, Thurmann. 

(PI. VII, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Lima laufonensis, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 247, pi. 42, fig. 15. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 37 mm. 

Largeur approximative 48 mm. 

fipaisseur d'une valve 5 mm. 

Cette espece ne m'est connue que par un seul exemplaire, c'est une valve supe- 
rieure, la m6me qui a ete figuree par Thurmann et qui existe encore dans sa collection 
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a Porrentruy. Sa forme est ovale-transverse, 1'epaisseur est faible. Le bord buccal 
n'est pas intact, de sorte que la hauteur ne peut pas etre indiquee exactement, mais 
on peut cependant apprecier que la dimension que j'ai donnee doit etre tres pres de 
la realite. Le bord anal, d'abord a peine arque, pres de 1'oreillette, prend bientot une 
courbure plus accentuee et s'unit au bord palleal par une courbe uniforme. Crochet 
pointu; Tangle apical ne peut etre mesure exactement, il est de 77°, a peu de chose 
pres. L'oreillette anale est courte et fortement plissee. On ne peut voir la lunule; la 
figure du Lethea qui la represente a ete peitt-etre prise sur un autre exemplaire que je 
n'ai pas vu; du reste, j'ai pu constater qu'il est arrive souvent que des figures du 
Lethea brunlruiana ont ete restaurees et completees. Les fiancs, convexes, mais fai- 
blement, et point renfles, sont ornes de quarante-cinq cotes rayonnantes, simples, 
assez larges pres du bord palleal, a peine convexes, presque plates, separees par des 
sillons filiformes fortement ponctues; on n'apercoit que des traces des stries concen- 
triques fines et serrees qui couvraient certainement la surface. Un seul pli d'accroisse- 
ment bien accentue. 

Rapports et differences. Gette espece ne m'est pas suffisamment connue par le seul 
exemplaire incomplet que j'ai decrit, pour qu'il me soit facile de bien preciser en quoi 
elle differe de ses voisines. Ainsi que Thurmann l'avait deja remarque, elle se rap- 
proche beaucoup du Lima Renevieri, Etallon (grandis, Th.), mais, independamment 
de la taille, elle en differe certainement par sa forme, qui devait etre plus courte, 
moins longuement tronquee du cote buccal, avec des flancs beaucoup plus aplatis et 
nullement renfles, puis par ses cotes rayonnantes separees par des intervalles plus 
etroits, qui ne s'elargissent point en approchant du bord palleal ; la lunule devait aussi 
etre plus etroite. Dans le Lima mombeliardemis, Gontejean, les cotes sont plus fines, 
striees sur leur longueur, la forme est differente, il n'y aurait aucune lunule. 

Logalite. Val de Laufon. 

Collection. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). 



Lima perrigida, Etallon. 

(PI VII, fig. 3, 4, 5.) 

SYNONYMIE. 

Lima perrigida, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 240, pi. 33, fig. 1. 

Id. Mcesch, 1867, Geolog. Beschreibung des Aargauer Jura (Beitrage zur geolog. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief., p. 159), 
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DIMENSIONS. 



Longueur 37 mm. a 91 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,22 a 1,27 

Epaisseur id. 0,67 a 0,74 

Coquille ovale-transverse, plus ou moins epaisse. L'extremite de la region buccale 
est longuement tronquee et a peine excavee. Lanule tres allongee, assez profondement 
excavee vers l'oreiilette settlement; elle n'est pas separee des flancs par une carene, 
mais par un angle tres arrondi ; sa surface est couverte de fines cotes rayonnantes avec 
de forts plis paralleles au bord de la valve. Region anale largement arrondie. Crochet 
assez renfle, surtout dans le plus grand exemplaire. L'oreiilette anale est assez 
grande, a peine detaehee des flancs et couverte de cotes rayonnantes semblables 
a celles du reste de la surface, mais tres fines. L'oreiilette buccale, plus courte et for- 
tement plissee, lend a se confondre avec la lunule. Flancs convexes sans etre forte- 
ment bombes, sauf aux approches du crochet. lis sont ornes de cotes rayonnantes 
simples, tres fines, tres etroites, legerement ondulees, regulieres, presque egales 
entre elles. On en compte onze sur une longueur de 5 mm. prise vers le milieu de la 
largeur d'un exemplaire de taille moyenne, et six a sept pres du bord palleal du plus 
grand individu. Ces cotes sont separees par des intervalles plats, d'abord plus etroits 
qu'elles-memes, puis aussi larges, et enfin, pres du bord des valves, inegalement plus 
larges, sans depasser cependant deux fois leur epaisseur. La surface est couverte, en 
outre, de stries concentriques d'une grande finesse qui disparaissent facilement en 
laissant des ponctuations dans les intervalles des cotes rayonnantes. Quelques plis 
d'accroissement peu accentues faisant a peine devier les cotes. 

Rapports et differences. J.'ai sous les yeux quelques exemplaires appartenant a 
cette espece, et, en particulier, le type figure dans le Lethea bruntrutana, puis un tres 
grand exemplaire fort bien conserve provenant de la meme localite, c'est-a-dire du 
Fringeli, et un autre de Liesberg, egalement en bon etat, mais dont le contour n'est 
pas intact. Tous ces exemplaires presentent tres exactement les memes caracteres; 
les deux individus du Fringeli, le type et le grand echantillon de 91 mm. de longueur, 
ne presentent aucune difference, sauf la taille; dans ce dernier individu les cotes 
rayonnantes sont un peu plus rapprochees vers le bord palleal que dans un exemplaire 
de Liesberg plus petit. La figure donnee dans le Lethea bruntrutana n'est pas tres 
exacte, le contour a ete assez restaure, la lunule a ete dessinee par a peu pres, car 
elle n'a pu etre degagee de la gangue, ensuite, dans le grossissement, Tintervalie 
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entre les cdtes rayonnantes est trop large, on ne le voit ainsi que tres exceptionnelle- 
ment; l'exemplaire que j'ai sous les yeux est bien le type dessine, car, comme les 
autres originaux des figures du Lethea, independamment de l'etiquette, il porte, a la 
couleur rouge, le numero de la planche et de la figure. Etallon a eu raison de sepa- 
rer cette espece du Lima rigida, Sow., elle en differe par ses cotes bien plus fines, 
plus serrees, plus nombreuses, separees par des intervalles fort etroits, elargis aux 
approches du pourtour, seulement. Le Lima perrigida est a comparer avec une grande 
espece figuree sous le nom de Lima cfr. grandis, Romer, par M. Huddleston (The 
Yorkshire oolites, II, Proceed, of the geologist's Association, t. V, p. 479, pi. 6, 
fig. 19) et distinguee par lui du Lima rigida, Sow. ; elle est decrite trop brievement 
pour que je puisse m'en rendre un compte suffisamment exact, permettant d'affirmer 
Tidentite. Je me contenterai done de signaler ici ce rapprochement. 

Localites. Fringeli. Liesberg. Combe-Chavatte. 

Collections. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). Coll. Koby. 



Lima l^viuscula (Sow.), Deshayes. 

(PI VII, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



Plagiostoma laviusculum, Sowerby, 1873, Mineral Conchology, pi. 382, t. IV, p. 112. 
Lima laviuscula, Goldfuss, 1836, Petref. Germ., pi. 102, fig. 3, t: II, p. 84. 

Lima grandis, Romer, 1836, Petref. der nordd. Ool. Geb., p. 76, pi. 13, fig. 10. 

Lima Uviuscula, P. de Loriol, 1872, Monogr. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 375, 

pi. 21, fig. 9. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et ajouter :) 

Lima Iteviuscida, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura sup. neuchatelois, 

p. 20, 21 et passim. 
Id. Blake and Huddleston, 1875, On the corallian rocks of England (Quart. 

Journ. Geol. Soc. of London, vol. XXXIII, p. 399 et passim). 
U. Douville et Jourdy, 1875, Note sur la partie moyenne du terrain jurassique 

du Berry (Bull. Soc. geol. de France, 3" 16 ser., t. Ill, p. 122). 
Id. W. Huddleston, 1878, On the Yorkshire oolites (Proceed of the geologist's 

Association, vol. V. p. 430, 490 et passim). 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 36. 

Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zwei- 

schaler in d. Umg. v. Pfirt, p. 107. 
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Lima l&viuscula, G. Boehm. 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 625 (Paleont. Mitth., 
t. II). 
Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente-Inferieure, p. 22. 

Id. Th. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 27, 54. 

DIMENSIONS. 

Longueur 70 mm. 

Largeur 95 mm. 

fipaisseur approximative, d'apres une valve 34 mm. 

(Le contour etant un peu altere, ces dimensions ne sont que tres approximatives.) 

Coquille Jargement ovale, pea epaisse. Region buccale longaement tronquee sur 
une ligne a peu pres droite. Lunu!e tres allongee, large, mais peu profonde; elle 
parait avoir ete, en partie, ornee de cotes rayonnantes; elle n'est conservee que sur 
une portion de sa longueur dans 1'individu decrit. Oreillettes indistinctes. Les valves 
sont couvexes, mais nullement renflees, plutot aplaties; la plus grande epaisseur se 
trouve a peu de distance du bord buccal, elle diminue, a partir de ce point, tres gra- 
duellement, jusqu'au bord anal. La coquille est ornee de cotes rayonnantes simples, 
tres larges et presque sans aucune saillie au milieu de la valve; elles se retrecissent 
graduellement en se relevant notablement du cote buccal, et jusqu'a la Innule, puis 
aussi du cote anal, mais plus pres de 1'extremite. La surface est couverte, en outre, 
de stries concentriques tres fines et serrees qui disparaissent facilement en laissant des 
ponctuations dans les interval les tres etroits, presque filiformes et peu profonds qui 
separent les cotes rayonnantes; elles ne se distinguent que faiblement dans l'exem- 
plaire figure. 

Rapports et differences. Un seul individu m'a ete communique ; il est de grande 
taille, son contour est un peu altere, mais son ornementation est tres bien conservee, 
comme elle est tres caracteristique la determination de cet echantillon ne me laisse 
pas de doutes; il est particulierement identique a la figure donnee par Goldfuss. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Koby. 
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Lima Salzgovi^e, Thurmann. 

(PI. VIII, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



Lima Salzgovia, Thurmann, 1862, Lethea brantrutana, p. 248, pi. 34, fig 6. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura sup. neuchatelois, p. 20. 



DIMENSIONS. 



Longueur 28 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,60 

Epaisseur, id. 0,57 

Coquille ovale-transverse, courte, beaucoup plus large que haute, linguiformis, 
comme disait Thurmann, peu epaisse; la valve superieure parait un peu moins con- 
vexe que l'autre dans l'exemplaire decrit, mais ce fait me parait accidentel. Region 
buccale tronquee sur un court espace a partir du crochet, puis graduellement arron- 
die. La courbure du bord anal, d'abord faible a partir de l'oreillette, s'accentue gra- 
duellement vers le bord palleal. Lunule courte, profonde, couverte de cotes rayon- 
nantes fines et serrees. Crochets pointus, larges. Oreillette buccale fortement plissee ; 
oreillette anale imparfaitement conservee, elle etait fort courte, peu detachee des 
flancs, et finement costulee. Flancs convexes, graduellement renfles dans la region du 
crochet, ou se trouve la plus grande epaisseur, qui diminue graduellement vers le bord 
palleal. La surface est ornee de cotes rayonnantes onduleuses, a peine convexes, d'une 
tres grande finesse, separees par des sillons filiformes extremement delies ; elles 
etaient coupees par des stries concentriques microscopiques qui, sauf sur quelques 
points isoles, n'ont laisse d'antres traces que des ponctuations dans les sillons entre 
les cotes. Vers le milieu de la largeur de la coquille on compte seize cotes sur une 
longueur de 16 mm. Quelques plis d'accroissement assez marques font devier legere- 
ment les cotes. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire est le type meme 
de Thurmann figure dans le Lethea bruntrutam. On n'en a pas retrouve d'autres, a 
ma connaissance du moins. Cette espece est bien distincte par sa forme courte, renflee 
dans la region des crochets, ornee de cotes rayonnantes d'une grande finesse. Ces 

Mrill. SOC. PAL. SUISSE. T. XXI. 9 



66 Etude sur ies mollusqies 

cotes ont a peu pres I'allure de celles du Lima Drya, P. de Loriol, mais elles sont 
beaucoup plus fines; dans cette derniere espece il n'y en a que neuf au lieu de seize 
sur une longueur de 5 mm. prise dans la meme region; la forme du Lima Drya est^ 
en outre, differente, et il n'a point de lunule. 

Localite. Val de Delemont. 

Collection. Thurmann, au Musee de Porrentruy. 



Lima aciculata, Munster. 

SYNONYMIE. 

Lima aciculata, Munster, 1837, in Goldfuss, Petref. Germ., II, p. 82, pi. 101, fig. 5. 
Id. Thurmann et Gallon, 1862, Lettaea bruntrutana, p. 248, pi. 34, fig. 5. 

Id. P. de Loriol, 1878, Monogr. des couches a Am. tenuilobatus de Baden, p. 151, pi. 22, 

fig. 14 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. V). 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches corall. de Valfin, p. 320, 

pi. 35, fig. 14 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de Pespece.) 

Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches coralligenes d'Oberbuchsitten, 

p. 72 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 19 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,31 

Epaisseur, id. 0,47 

Coquille subsemilunaire, peu epaisse, equivalve. Region buccale tronquee, legere- 
ment excavee; lunule etroite, allongee, separee des flancs par un angle presque vif. 
Region anale tres largement arrondie ; son contour n'est pas entierement intact, pres 
du bord cardinal, dans Pexemplaire decrit, le seul venu a ma connaissance. Flancs con- 
vexes sans etre renfles. La surface est couverte de cotes rayonnantes fines, tres ser- 
rees, separees par des intervalles filiformes couverts de ponctuations tres fines, dues 
au passage de lamelles concentriques d'une tres grande finesse dont on aperQoit des 
traces ca et la ; ces cotes paraissent plates dans 1'exemplaire decrit, qui est use, mais 
non decortique ; on peut cependant voir sur une ou deux, plus nettes, vers les extre- 
mites des valves, qu'elles faisaient une legere saillie. 
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Rapports et differences. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet 
de cette espece, dont je ne connais qu'un seul exeraplaire, de petite taille, provenant 
de la collection Thurmann, et recueilli dans la meine localite que l'individu figure 
dans le Lethea bruntrutana ; je n'ai pu examiner ce dernier. Je ne saurais comment le 
distinguer du Lima aciculata, Romer. La figure d'un fragment de test de l'exem- 
plaire de Valfin (loc. cit.) n'est pas reussie. 

Localite. Graitery. 

Collection. Thurmann, au Musee de Porrentruy. 



Lima alternicosta, Buvignier. 

SYNONYMIE, 

Lima alternicosta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 22, pi. 18, fig. 11-13. 
Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. pal. et geol. de3 etages jurassiques sup. de Boulogne 

s/Mer, p. 171, pi. 21, fig. 12-14. 
Id. P. de Loriol, 1893, Descr. des fossiles des couches de Tonnerre, p. 155 (Mem. Soc. 

paleont. Suisse, vol. XX). 
(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Cette espece n'est representee que par deux exemplaires dans les collections qui 
m'ont ete communiquees; ils sont incomplets au pourtour, mais, du reste, bien con- 
serves et de grande taille; leur largeur atteint 40 mm. et 45 mm. Je n'ai rien a ajou- 
ter a ce que j'ai ecrit ailleurs a son sujet, et je n'apporte aucun document nouveau 
sur la question de l'identite du I. duplkata, Sow., dont je me suis deja occupe. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. 

Collection. Koby. 



Hinnites spondyloses, Romer. 

(PI. VIII, fig. 2, 3.) 
SYNONYMIE. 

Avicula spondyloides, Romer, 1836, Versteinerungen des norddeutschen Oolith Gebirges, p. 87, pi. 13, 
fig. 14. 
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Hinnites velatus, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 266, pi. 37, fig. 12. 

Hinnites spondyloides, v. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 101. 

Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 343. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umg. v. Hannover, p. 36. 

Hinnites ? spondyloides, V. de Loriol, 1893, Etudes sur les moll, des couches inf. du Jura bernois, 
p. 314, pi. 33. fig. 9-10. 

(II serait inutile d'6tendre la synonymie, une certaine incertitude existant toujours au sujet de l'espece.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 6 5 mm . 

Largeur du crochet au bord palleal, approximative 53 mm. 

Valve superieure peu inequilaterale, convexe, renflee seulement dans la region du 
crochet, ou elle est comme gibbeuse. Region buccale un peu plus courte, tronquee 
presque droit, legerement excavee sur son bord. Region anale un peu tronquee en 
ligne oblique, a partir de I'oreillette, arrondie et un peu dilatee a son extremite. Bord 
palleal arrondi. Crochet pointu. Oreillettes tres inegales; la buccale, fort grande, a 
peine detachee des flancs, est couverte de plusieurs cotes rayonnantes, coupees par 
des lamelles d'accroissement saillantes et serrees; I'anale est, au contraire, tres peu 
developpee, finement plissee comme l'autre, et tronquee a son extremite, qui est 
intacte. La valve est ornee de vingt a vingt-cinq cotes rayonnantes de premier ordre, 
fines, relativement peu saillantes, granuleuses, legerement ondulees, $k et la un peu 
noueuses. Dans les intervalles, plats et assez larges, qui les separent, se trouvent, en 
general, une cote secondaire au milieu, avec une a trois cotes encore plus fines, de 
chaque cote. Des lamelles concentriques existaient en outre, mais elles ne sont plus 
guere distinctes. La valve inferieure de cet individu existe, elle parait tres mince et 
tout a fait plate, mais elle se trouve, ou adherente, ou simplement placee sur une 
coquille d'huitre dont on ne peut la detacher; son bord cardinal etait arme de petites 
ecailles relevees. 

Dans un autre exemplaire, moins bien conserve et sans oreillettes, on voit les deux 
valves; la superieure est identique a celle queje viens de decrire; Tinferieure, tout a 
fait plate, est couverte de cotes rayonnantes nombreuses, fines, alternativement un 
peu inegales entre elles, et separees par des intervalles un peu plus larges ; leur 
nombre se double a peu pres, vers le bord palleal, par la naissance de petites cotes 
intermediaires ; on distingue, ca et la, de fines stries concentriques, mais Ieurs granu- 
lations, qui etaient faibles, ont disparu presque partout par l'usure. Cette valve ne 
presente pas de marques d'adherence. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires dont il est ici question appartien- 
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nent a la meme espece que ceux des couches superieures que j'ai decrits ailleurs (loc. 
cit.), et que j'ai egalement rapportes a VHinnites spondyloides, Romer. Maintenanl 
encore, je ne vois pas a quelle autre espece ils pourraient etre assimiles, et je ne sais 
pas trouver des differences pour en etablir une nouvelle. Je connais maintenant les 
oreiilettes d'une valve superieure d'une maniere complete, et la figure de la region 
cardinale de cet individu ne ressemble guere a celle de VHinnites vclatus qui a ete 
donnee dans le Lethea bruntrutana et qui, a la verite, parait un peu fantaisiste. Ainsi 
que je l'ai dit ailleurs (loc. cit.), Seebach et Brauns regardent 1'espece du Jura ber- 
nois comme appartenant a VHinnites spondyloides, Romer. D'apres ces auteurs, la 
figure que Romer a donnee de son espece serait mauvaise ; la forme correspond cepen- 
dant assez bien a celle de l'exemplaire que je fais figurer. Jl faudrait pouvoir compa- 
rer de bons exemplaires du Hanovre pour etablir definitivement l'identite, comme 
aussi il faudrait connaitre l'interieur des valves pour pouvoir decider si 1'espece est 
positivement un Hinnites, comme cela parait, du reste, tout a fait probable. 

Localites. Liesberg. Fringeli. 

Collections. Musee de Porrentruy. ChofFat, 



Plicatula semiarmata, Etallon. 

(pi. viiT, fig- *, 5.) 

SYNONYMIE. 

Plicatula semiarmata, Gallon, 1862, in Thurmann et fitallon, Lethea bruntrutana, p. 26^, pi. 38, fig. 2. 
Id. Mcesch, 1867, Geol. Beschr. des Aargauer Jura, p. 144, 188 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 82 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id- M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura superieur neuchate- 

lois, p. 12 et 15. 

DIMENSIONS. 

Type. 

Longueur . . 30 mm. 48 mm. 

Largeur, du crochet au bord palleal 37 mm. 50 mm. 

Coquille assez reguliere, ovale-transverse, plus ou moins epaisse, sans l'etre jamais 
fortement. La valve inferieure, adherente, est un peu plus convexe que l'autre. Dans 
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les exemplaires ou elle peut etre observee 1'adherence a lieu sur une surface relative- 
ment faible. La surface des deux valves est ornee de cotes rayonnantes au nombre de 
8 a 10, assez saillantes, bien marquees, plus ou moins regulieres, armees d'ecailles 
relevees, tres saillantes, dont un nombre plus ou inoins grand devenaient tubuleuses; 
je ne puis l'apprecier exactement, a cause des fractures, mais, certainement, toutes 
ne devenaient pas des tubes allonges, un seul de ces derniers est encore intact, il est 
relalivement long. 

Rapports et differences. Je n'ai que trois exemplaires a rapporter a cette espece ; 
l'un d'eux est le type meme figure dans le Lethca bruntrutana, un autre, tres bien 
conserve, a ete trouve dans la meme localite, et uu troisieme, moins bon et moins 
bien caracterise, provient du Fringeli. Je suis embarrasse de dire s'il convient de la 
maintenir ous'il fautla reunir au Plk. horrida, Desl., espece commune dans les cou- 
ches oxfordiennes superieures de Vieil-Saint-Remy. Le Plk. semiarmata me parait 
s'en distinguer par ses cotes rayonnantes plus regulieres et peu nombreuses, puis par 
la rarete relative des ecailles ou des tubes. J'ai sous les yeux quelques valves du Plk. 
horrida, Desl., de Vieil-Saint-Remy, en bon etat de conservation, aucune ne presente 
des cdtes rayonnantes bien definies comme dans deux des exemplaires figures par Des- 
longchamps (Essai sur les Plicatules fossiles, pi. 15), et je n'apercois que tres rare- 
ment une ecaille bifurquee ou lobee, comme celles qu'il signale. Je me suis deja 
occupe precedemment du Plk. horrida (Jurass. sup. de Boulogne-sur-Mer, p. 363) 
et je n'ai rien a ajouter a ce que je disais alors au sujet de la separation de cette espece 
du Plk. tubifera, Lamk., dont le type, pour Deslongchamps, se trouve dans 1'oxfor- 
dien de Dives, et que je ne connais pas en nature. II est fort possible que le Plk. 
semiarmata, Et. , doive etre reuni au Plk. horrida, de meme que ce dernier pourrait 
bien avoir ele separe a tort du Plk. tubifera. II faudrait, pour decider ces questions, 
avoir sous la main des materiaux etendus et tres bien conserves, permettant, en par- 
ticulier, d'examiner l'interieur des valves, et je ne les possede point. Si Etallon n'avait 
pas etabli le Plk. semiarmata, j'aurais probablement determine comme Plk. horrida 
les individus du Jura bernois, mais, une fois que cette espece est creee, et que je puis 
la reconnaitre avec certitude, ayant le type, il m'a paru qu'il valail mieux la mainte- 
nir ici et la faire connaitre aussi bien que possible, plutot que de chercher a emettre 
sur ces especes une opinion positive qui ne serait pas correctement motivee et basee 
sur 1'etude de materiaux suffisamment etendus et complets. L'exemplaire du Fringeli 
que j'ai mentionne est assez fruste et encroute, on voit pourtant que ses cotes rayon- 
nantes sont certainement moins bien marquees que dans les exemplaires du Calabri, 
mais les tubes sont toujours assez rares. 
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Une Plicatule tres voisine, du terrain a chailles de Ferrette, est decrite et figuree 
par M. Boeder (Beitr. zur Kenntn. des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler in 
d. Umg. v. Pfirt, p. 42, pi. I, fig. 9; pi. 2, fig. 3; pi. 4, fig. 13) sous le nom de 
Spondylus tubiferus, Lamk. La presence d'une area, ou talon, avec une rainure liga- 
mentaire dans la valve droite des jeanes individus qu'il a recueillis, 1'engage a sortir 
1'espece du genre Plicatula. Je pense que c'est avec raison, et je dois ajouter que 
j'observe aussi une sorte de talon avec rainure ligamentaire dans un exemplaire tres 
adulte de Vieil-Saint-Remy; je ne puis voir ce qu'il en est dans les echantillons du 
Plk. semiarmala. D'apres M. Brauns, on rencontre dans les couches jurassiques 
moyennes et superieures du Hanovre une Plicatule qui serait identique a 1'espece de 
Vieil-Saint-Remy, que cet auteur regarde, lui, comme etant le type du Plk. tubifera, 
Lamk., et a laquelle il rapporte le Plk. jurensis, Romer, ainsi qu'une espece batho- 
nienne. Encore la, des points douteux, qu'il ne m'est aucunement possible d'eclaircir. 
Le Plk. longispina, Romer, est, de plus, a mentionner ici comme espece tres voi- 
sine. Je ferai encore observer que Lamarck ne donne aucune localite pour son Plk. 
tubifera; il dit seulement que c'est une espece remarquable par les petits tubes dont 
elle est couverte. 

Localite. Calabri. Fringeli. 

Collections. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). Koby. 



Ostrea Kobyi, P. de Loriol, 1894 

(PI. VIII, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 32 mm. 

Largeur, du crochet au bord palleal 45 mm. 

Epaisseur maximum 8 mm. 

Coquille de tres faible epaisseur, ovale, a peine inequivalve. Valve gauche adhe- 
rente, un peu concave dans le seul exemplaire connu, tres mince, un peu dilatee et 
arrondie a 1'extremite de la region buccale; le bord anal n'est pas intact, mais on peut 
affirmer, presque avec certitude, que la region buccale etait un peu plus Iongue que 
la region anale. La surface est ornee de cotes rayonnantes fines, serrees, un peu 
onduleuses, inegales et plus ou moins irregulieres; vers 1'extremite buccale elles sont 
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remplacees par quelques grosses c6tes arrondies et divergentes. La surface est cou- 
verte, en outre, de stries concentriques onduleuses, tres serrees, tres fines, apprecia- 
bles seulement avec la loupe. L'adherence n'avait lieu que sur une faible etendue. 
La valve superieure est tout a fait semblable a la valve inferieure, mais un peu con- 
vexe, les cotes rayonnantes sont un peu plus regulieres, surtout dans la region anale. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espece remar- 
quable, que je ne trouve decrite nulle part, et qui ne saurait 6tre rapprochee 
d'aucune de celles qui sont venues a ma connaissance. II a ses deux valves et il est 
parfaitement conserve. Est-ce bien au genre Ostrea qu'il doit etre rapporte ? Ne serait- 
ce pas plutot une Anomie ou un Placunopsis ? Je me pose cette question sans pouvoir 
la resoudre, ne connaissant point Tinterieur des valves et imparfaitement seulement la 
region cardinale. Lors m6me que l'espece est aberrante par la minceur extreme de 
ses valves et par les fines cotes rayonnantes d'une portion de celles-ci, c'est du genre 
Ostrea qu'elle me parait se rapprocher le plus; je connais une espece vivante, en par- 
ticulier, Y Ostrea palmipes, Sow., qui s'en rapproche par la minceur extreme de ses 
valves, le peu d'epaisseur de sa coquille et, jusqu'a un certain point, par son orne- 
mentation. 

Localite. Fringeli. 

Collection. Kobv. 



Ostrea (Alectryonia) hastellata (Schlotheim), Quenstedt. 



(PI. IX, fig. 1, 2, 3.) 



SYNONYMIE. 

Ostraeites eristagalli hastellatus, Schlotheim, 1820 {pars), Petrefactenkunde, p. 243. 

Ostrea colubrina, Goldfuss (non Lamark), 1834-1840, Petref. Germ., II, p. 8, pi. 74, 

fig. 5 a, e. 
Ostrea hastellata, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 750, pi. 91, fig. 27. 

Id. Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 279, pi. 39, fig. 12. 

Id- P. de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches de la zone a Am. 

tenuilobatus d'Oberbuchsitten, p. 97, pi. 13, fig. 8-9 (Mem. Soc. 
paleont. suisse, vol. VIII). 
Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntiss des Terrain a Chailles und seiner 

Zweischaler in der Unigeb. von Pfirt, p. 29, pi. 1, fig. 1. 
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Ostrea hastellata, Bruder, 18S5, Die Fauna der Jurabildungen des Hohnstein, p. 38, pi. 4, fig. 5 
(Denksch. d. Ak. Wiss. Wien). 
Id. P. de Loriol, 1892, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 346, pi. 36, fig. 8. 

DIMENSIONS. 

Un exemplaire complet donne : 

Longueur maximum 17 mm. 

Largeur .56 mm. 

Epaisseur maximum 19 mm. 

Autre individu dont l'extremite est brisee : 

Longueur maximum 17 mm. 

Largeur approximative 60 mm. 

fipaisseur maximum 27 mm. 

Coquille courte, beaucoup plus large que longue, arquee, peu inequivalve. La valve 
inferieure, qui est la gauche, adherente sur une faible surface, aux environs du cro- 
chet, esttantot presque egale a 1'autre, tantot un peu plus profonde. Les deux valves 
sont en forme de toit, egalement ornees de cotes elevees, tranchantes, regulieres, 
nombreuses, rapprochees, qui partent du faite, ou elles se trouvent plus ou moins 
allongees dans le sens de la largeur de la coquille, et tombent verticalement sur les 
cotes en formant de longues denticulations sur les bords de la valve ; les intervalles qui 
les separent sont anguleux et profonds. II n'y a pas de crochet bien detache, mais, 
parfois, une petite oreillette de chaque cote de la facettecardinale. Cette espece parait 
sujette a des modifications assez etendues. Sur trois exemplaires que j'ai sous les yeux, 
provenant de la raerae localite, Tun a des valves egales, tres elevees, avec le faite tres 
etroit, entiereraent occupe par les cotes transverses, sans aucun espace lisse. Son 
extremite est brisee, mais on peut fort bien apprecier que, en s'en rapprochant, la 
coquille perd graduellement de son epaisseur, tandis que le faite s'elargit et que les 
cotes s'ecartent. Un autre a les valves moins elevees, l'inferieure est plus profonde, 
le faite est plus large, egalement sans espace lisse. Le troisieme est assez particulier, 
parce qu'il presente comme un arret de developpement vers le milieu de l'epaisseur 
des valves, ce qui fait paraitre les cotes, de chaque cote du faite, comme a deux 
etages; son epaisseur est intermediate entre celle des deux autres, et le faite de 
ses valves est assez large, a peu pres lisse, avec l'indice seulement de cotes trans- 
verses. En general, l'epaisseur des valves augmente rapidement a partir de la char- 
niere, puis elle diminue peu a peu vers Textremite de la coquille, ou les valves 
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s'engrenent presque entierement Tune dans 1'autre; generalement aussi, c'est dans la. 
region la plus elevee que les cotes sont 3e plus serrees. 

Rapports et differences. VOstrea hastellata parait sujette a varier notablement, 
en particulier dans 1'epaisseur des valves et. ce qui est un peu correlatif, dans la lar- 
geur de ieur faite et la vigueur des cotes transverses qui I'occupent plus ou raoins. 
J'avais pense (Oberbuchsitten, loc. cit.) que les figures de Goldfuss representant 
VOstrea colubrina (loc. cit.) devaient se rapporter a deux especes, dont 1'une (fig. a, b) 
aurait a recevoir un nouveau nom, tandis que les autres devaient etre attributes a 
VOstrea hastellata. L'un des exemplaires dont il est ici question se rapporterait a cette 
soi-disant espece nouvelle, et je vois, maintenant, combien il serait difficile de la 
separer de 1'autre. Il faudrait de nombreuses series de bons exemplaires pour pouvoir 
debrouiller correctement ce groupe difficile des Alectryonia jurassiques, et, en atten- 
dant, je crois, comme le pense aussi M. Roeder (loc. cit.), qu'il vaut mieux reunir que 
separer des especes sans motifs absolument fondes. Les variations ne sauraient etre 
suffisamment etudiees sans avoir sous les yeux des ecbantillons nombreux et en bon 
etat. Je renvoie, du reste, a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de cette espece. Ainsi 
que je l'ai deja exprime, il convient de laisser le nom d'Ostrea amor, d'Orb. , a une 
espece callovienne. J'ajoute encore que j'ai pu comparer un exemplaire de Nattheim 
absolument identique a ceux du Jura bernois. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) Pyrrha, P. de Loriol, 1894. 

(PI IX, fig. 4.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. 

Largeur du fragment connu 80 mm. 

Coquille courte, arquee, tres etendue dans le sens de la largeur, relativement assez 
epaisse, inequivalve. Par exception a la regie generale, c'est la valve inferieure, 
adherente qui est la moins profonde; elle est convexe, mais avec un aplatissement 
median et les cotes un peu abrupts. l/ornementation se compose de cotes arrondies, 
peu nombreuses, qui naissent successivement sur le milieu aplati de la valve, s'allon- 
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gent sur une certaine longueur dans le sens de la largeur de la coquille, en s'elargis- 
sant, puis se coudent brusquement en tombant verticalement sur le cote et en aeque- 
rant du coup une grande largeur; ii'n'y a que dix cotes sur la region externe du 
fragment decrit, ou elles se component de la maniere que je viens d'indiquer; la 
region interne est fruste, mais on voit que ses cotes sont fort attenuees. L'adherence 
avait lieu, sur une faible etendue, a la place du crochet. La valve superieure a presque 
deux fois la hauteur de l'inferieure, elle est en forme de toit avec le faite plat et assez 
large; 1'ornementalion est la meme que celie de la valve inferieure, adherente; les 
cotes sont aussi developpees dans la region externe, separees par des intervalles aussi 
larges qu'elles-memes; dans la region interne, qui est plus dilatee et moins abrupte, 
les cotes sont egalement larges, mais leur saiilie est tres attenuee. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire est venu a ma connaissance. Je recon- 
nais, le premier, qu'il est fort regrettable de devoir etablir une nouvelle espece 
&' Ostrea sur un unique echantillon, cependant il presente des caracteres assez speciaux 
pour qu'il ne me soit pas possible de le rapporter a Tune des especes deja decrites, 
maigre" mes recherches. Gelle qui est la plus voisine, YO. hastellata, se distingue de 
suite par ses cotes beaucoup pius nombreuses sur les cotes des valves, beaucoup plus 
etroites et plus serrees, egalement accentuees sur la region anale et sur la region buc- 
cale. On pourrait ajouter que, dans cette derniere espece, la valve adherente est tou- 
jours, ou plus profonde, ou egale a la valve superieure, mais on ne peut savoir main te- 
nant si la predominance de la valve superieure est un caractere constant dans YO. 
Pyrrha. Dans un exemplaire de 56 mm. de largeur de YO. hastellata on compte 
vingt-quatre cotes sur les cotes des valves, tandis qu'il n'y en a que dix sur la region 
externe du type de YO. Pyrrha, dont la largeur connue est de 80 mm., et, de plus, 
sa region interne est dilatee avec des cotes beaucoup plus faibles. 

Localite. Combe-Ohavatte. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) vallata, Etallon. 

(PI IX, fig. 5, 6.) 



SYNONYMIE. 
Ostrea vallata, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 278. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 17 mm. i 25 mm. 

Largeur 28 mm. a 52 mm. 

Epaisseur de la region externe du seul exemplaire complet, de 

40 mm. de largeur 17 mm. 



Coquille auriforme, arquee sur son bord externe, plus ou moins droite sur le bord 
interne, inequivalve, relativement peu epaisse. Crochets pointus, fortement contournes 
du cote interne, suivant la courbe reguliere du bord externe de la coquille. Valve 
inferieure adherente sur toute son etendue, assez relevee dans sa region externe, qui 
forme un angle droit avec la surface d'adherence, a peine profonde du cote interne. 
La region externe est ornee de cotes elevees, anguleuses, presque tranchantes, droites 
ou un peu obliques, separees par des intervalles anguleux de meme largeur; vers 
le crochet, et dans le jeune age, les cotes sont droites, inegales, moins anguleuses. 
L'area cardinale est etroite et triangulaire; la fossette ligamentaire est triangulaire, 
bien marquee, mais plus ou moins large et plus ou moins profonde. La valve supe- 
rieure, moins profonde que 1'autre, est a peu pres semblable; sa surface n'a pu etre 
degagee, de sorte que j'ignore quel etait son aspect; sa region externe tombe vertica- 
lement, comme dans 1'autre valve, et elle est couverte de cotes semblables. Le bord 
est profondement denticule, de sorte que les deux valves fermees s'engrenaient Tune 
dans 1'autre. Les denticulations s'eflfacent peu a peu en approchant du crochet; elles 
n'existent pas dans la valve inferieure des jeunes exemplaires, dont les cotes, un peu 
differentes, sont exactement identiques a celles que montrent les grands exemplaires 
pres du crochet. Dans la valve inferieure de ces jeunes individus, Timpression muscu- 
laire est grande et saillante. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire correspondent tres 
exactement a la description qu'Etallon a donnee de cette espece sans la faire figurer. 
Ce pourrait 6tre, dit-il, une variete fixee de YO. rastellaris; je la comparerai plutot a 
une 0. hastellata vue sur la region externe, mais elle en differe totalement par sa 
forme, sa valve inferieure entierement adherente, sa valve superieure ornee de cotes 
semblables a celles de la valve inferieure sur la region externe, mais lisse sur le reste 
de la surface (d'apres la description d'Etallon, car je ne la connais pas). Le type de 
l'espece provenait de l'epicorallien de Laufon, il n'a pas ete retrouve, et je n'ai pu que 
copier la description du Lethea dans la Monographie du rauracien du Jura bernois. 
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Je ne trouve aucune autre espece decrite qui pourrait etre confondue avec ceile-ci, 
dont j'ai cinq exemplaires sous les yeux. 

Logalites. Liesberg. Combe-Chavatte. 

Collections, Musee de Porrentruy. Koby. 



Osthea cfr. Thuumanni, filallon. 

SYNONYMIE. 

Exogyra carinata, Komer (non Sowerby), 1836, Norddeutsche Ool. Geb., p. 66, pi. 3, fig. 15. 
Ostrea Rcemeri, d'Orbigny (non Quenstedt), 1850, Prodrome, t. II, p. 54. 
Ostrea Thurmanni, Gallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 273, pi. 38, fig. 7. 

Id. P. de Loriol, 1866, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monographic pal. et geol. de 

l'etage portlandien de Boulogne s/Mer, p. Ill, pi. 10, fig. 7-9. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches de la zone a Am. tenuilobatus 

d'Oberbuchsitten, p. 95, pi. 13, fig. 6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. VIII). 

(Voir dans ces ouvragea la synonymie de l'espece.) 

Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches corall. d'Oberbuchsitten, 

p. 90, pi. 6, fig. 10 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XX). 

Je ne connais qu'une seule valve superieure. Elle est de grande taille; sa largeur 
atteint 55 mm. Elle est mal conservee et ce n'est qu'avec beaucoup de doute que je la 
rapproche de l 1 'Ostrea Thurmanni. Je n'ai pas voulu cependant la negliger tout a fait, 
esperant que de nouveiles decouvertes perraettront de savoir si cette espece se trouve 
reellemenl dans les couches ou la valve en question a ete recueillie, couches qui sont 
inferieures a cedes ou on la rencontre ordinairement. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Exogyka) buu.nthutana, Thurmann. 

SYNONYMIE. 

Exogyra bruntrutana, Thurmann, 1830, Mem. de l'Acad. de Strasbourg, t. I, p. 13. 
Ostrea bruntrutana, P. de Loriol, 1866, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. de l'etage portlandien 
de Boulogne s/Mer, p. 113. 
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Ostrea bruntrutana, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Descr. geol. et 
pal. des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 399, pi. 24, fig. 7-18. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece et sa description.) 

Ostrea bruntrutana, Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches corall. d'Oberbuchsitten, 
p. 90, pi. 6, fig. 12, 14, 20 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XX). 

Un tres petit nombre d'exemplaires peuvent etre rattaches a cette espece. Je ne 
saurais les distinguer des noinbreux iadividiis de VO. bruntrutana, provenant de 
diverses localites, que j'ai sous les yeux. Leur etat de conservation n'est pas absolu- 
ment bon, et ils ne me donnent pas lieu d'ajouter quoi que ce soil a ce que j'ai deja 
ecrit au sujet de cette espece. II en resulte que je m'abstiens encore, comme prece- 
demment, de discuter la valeur des especes tres voisines qui ont ete etablies, parce que 
je ne puis, pas plus qu'auparavant, comprendre neltement les differences mises en 
avant pour les separer et que je n'ai point de materiaux nouveaux qui puissent 
m'apporter des lumieres nouveiies. .['envisage ici l'espece de la meme maniere que 
dansmes ouvrages precites. M. Rceder (Zweischaler des Terrain a Chailles von Pjirt) 
rapporte les nombreux echantillons qu'il a recoltes a YExogyra reniformis, Goldfuss, 
avec quelque doule cependant; il les separe de l'O. bruntrutana a cause de la pre- 
sence, sur la valve inferieure adherente, d'une depression qui la diviserait plus ou 
moins en deux lobes, caractere qui ne serait cependant pas constant et dont Goldfuss 
ne fait pas mention. Je vois une depression a peu pres semblable sur deux ou trois 
individus de la Haute-Marne et de Boulogne, mais elfe est certainement fort loin d'etre 
generale dans les exemplaires de l'O. bruntrutana que j'ai etudies precedemment, 
car je ne Pai point indiquee. La presence d'une petite saillie dentiforme sur la valve 
plate, superieure, alleguee aussi comme caractere differentiel par M. Rceder, se 
retrouve parfois dans l'O. bruntrutana, mais souvent aussi elle n'existe aucunement. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Exogyra) quadrata, fitallon. 

SYNONYMIE. 

Ostrea quadrata, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 277, pi. 39, fig. 8. 

Ostrea (Exogyra) quadrata, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 

du Jura bernois, p. 347, pi. 36, fig. 9, 10, 11. 
Id. Ed. Greppin, 1893, Etudes sur les moll, des couches corall. d'Oberbuch- 

sitten, p. 91, pi. 6, fig. 9, 11, 13. 
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- line valve superieure, presque anssi longue que large, rappelle absolument, par sa 
forte impression musculaire, et parsa region palleale coupee droit et un peu evidee, 
les valves superieures de I'O. quadrala, que j'ai fait figurer (loc. cit.)- Je crois done 
devoir la rapporter a cette espece, qu'il serait bon de connaitre mieux par des series 
d'exemplaires un peu etendues, mais je n'ai rien a ajouter a son sujet. 

Localite. Gombe-Chavatte. 

Collection. Kobv. 



Ostrea dilatata, Sowerby. 

SYNONYMIE. 

Gryphcea dilatata, Sowerby, 1816, Mineral Conchology, pi. 149. 
Ostrea dilatata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 342 et 374. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 25, pi. 5, fig. 10 et 11. 

Ostrea gigantea, Buvignier, 1852 (non Sowerby), Statistique geol. de la Meuse, Atlas, pi. 5, fig. 12, 13. 
Gryphcea dilatata, Morris, 1854, Catal. of brit. foss., 2 me ed., p. 168. 

Id. Damon, 1860, Geology of Weymouth, Suppl., pi. 3, fig. 7. 

Ostrea dilatata, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des etages 
jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 228. - 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece, a laquelle on peut ajouter :) 

Gryphcea dilatata, d'Orbigny, 1845, G6ologie de la Russie d'Europe, vol. II, 3 me part., Paleontologie, 

p. 478. 
Ostrea dilatata, Blake et Huddleston, 1877, On the corallian rocks of England, p. 263, 290 et pas- 
sim (Quart. Journ. of the Geological Society of London, 1877). 
Id. Huddleston, 1875-1878, The Yorkshire oolites, part. II, p. 21 et passim; part. Ill, 

p. 491 (Proceedings of the geologist's Association). 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 34. 

Gryphma dilatata, Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umgegend v. Pfirt, p. 35. 
Id. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the neighbourhood of Cambridge, p. 15, 27, 

33, 50. 
Id. Bruder, 1885, Die Fauna der Jurabildungen von Hohnstein, p. 38, pi. 4, fig. 4 

(Denkschr. der Akad. d. Wiss. Wien). 
Id. Lundgren, 1894, Anmarkningar om Faunan i Andons Jurabildningar, p. 5 (Christ. 

Vidensk. Selskabs Forh., 1894). 





DIMENSIONS. 




Longueur 




67 mm. a 115 mm. 


Largeur 




70 mm. a 113 mm. 
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Coquille gryphoide, tres inequivalve, a peine adherente par l'extremite du crochet, 
plus large que longue, ou bien aussi longue que large; la forme varie suivant le plus 
on moins de dilatation de la region anale. Valve inferieure adherente, tresprofonde, 
tres retrecie du c6te cardinal, plus ou moins fortement lobee du cote buccal ou 
interne, par une depression parfois tres marquee, rarement faiblement indiquee. Le 
crochet, grand et recourbe, parait toujours un peu altere par la surface d'adherence, 
lors meme que celle-ci est peu etendue; dans un exemplaire, cependant, je le vois 
tout a fait deforme par celle-ci. Le test est epais et tres feuillete. Valve superieure 
mince et plus ou moins concave, couverte de nombreuses lamelles d'accroissement et 
tres feuilletee sur les bords; la couche externe du test parait alteree, je ne distingue 
pas de stries rayonnantes. Je ne vois la charniere que dans un seul individu tres gry- 
phoide, qui a les deux valves; dans la valve inferieure, a peine adherente dans cet 
individu, l'area ligamentaire est tres grande, elle occupe toute la largeur du crochet, 
qui est tres recourbe, et elle est bordee, de chaque cote, par une Iegere saillie. Dans 
la valve superieure l'area ligamentaire, egalement tres large et tres longue, avec une 
depression assez accentuee en forme de rigole, de chaque cote, se trouve sur une sorte 
de talon qui penetrait sous le crochet de la grande valve. Gette structure doit varier 
suivant la forme du crochet. 

J'ai sous les yeux quelques exemplaires appartenant a cette espece et tres typiques. 
Tous ont leurs deux valves. La plupart sont a peu pres aussi larges que longs et bien 
lobes dans la region buccale de la valve inferieure, avec un crochet assez saillant et 
recourbe, toujours tronque par la face d'adherence. Un exemplaire, par contre, est 
tres gryphoide, bien plus large que long, et faiblement lobe. 

Rapports et differences. Ainsi que je 1'ai expose ailleurs (Boulogne, loc. cit.), cette 
espece a ete diversement interpreted; les exemplaires du Jura bernois sont tres typi- 
ques, semblables a ceux de Boulogne, et je I'envisage ici de la meme maniere qu'alors. 
A l'exemple de Morris, M. Huddleston envisage le Gr. bullata, Sow., comme distinct; 
je pense qu'il a ses raisons pour cela, et je ne I'ai pas laisse dans la synonymie ; 
d'Orbigny l'avait reuni, de meme que plusieurs autres especes, le Gr. gigantea, Sow., 
entre autres, de l'oolithe inferieure, qui parait devoir aussi etre separe. M. Huddles- 
ton (The corallian rocks of England, pi. 16, fig. 7) decrit un Gryphea subgibbosa, 
bien voisin de VOslrea dilatata, qui parait cantonne a un niveau superieur au « coral 
rag. » J'ai envisage precedemment (Boulogne, p. 383, pi. 24, fig. 17) YOstrea gry- 
phmta, Schl. (= 0. caprina, Merian) comme une espece differente, et je l'admets 
encore. Ainsi que je I'ai deja ecrit, il faudrait pouvoir etudier ces diverses especes sur 
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de benaes et grandes series, avec des exemplaiFes originaux, pour etafelir d'une 
maniere tout a fait correcte leurs relations et leur synonymie. 

Logalites. Liesberg. La Croix. Combe-Chavatte. FFingeli. 

Collections. Musee de Porrentruy- Koby. 



Ostrea alligata, Quenstedt. 

(PL IX, fig. 7.) 
SYNONYMIE. 

Gryphfga alligata, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 752, pi. 91, fig. 25. 

? Ostrea alligata, Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 277, pi. 40, fig. 9. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 90 (Materiaux pour la Carte geol. de 

la Suisse, 8 me livr.) t 
Id. M. ,de Tribolet, 1873, Recherckes geol. et pal. sur le Jura sup. neucb&telqis, p. 16 

et 26. 
? Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in nordwestlichen Deutschland, p. 353. 

DIMENSIONS. 

Longueur 55 mm. a 60 mm. 

Largeur - 65 mm. a 75 mm. 

Goquille un peu triangulaire, tres retrecie dans la region cardjnale, pip ,qu moins 
gryphoi'de, tres inequivalve. Valve inferieure tres profonde, comme partagee en deux 
parties par line large depression qui part du crochet et aboutit au bord palleal en 
s'approfondissant; cette depression est plus rapprochee du bord buccal, ou interne. 
Le crochet, plus ou moins etroit et allonge, n'est pas recourbe, mais tronque par la 
surface d'adherence. La facette cardinale est assez grande; Tarea ligamentaire, sub- 
triangulaire, relativement profonde, est bordee de chaque cote par une cote arrondie. 
La surface est feuilletee par des lamelles tres accentuees, assez regulierement ecartees. 
La valve superieure, operculiforme, assez epaisse, arrondie au crochet, largement 
deprimee au milieu, est comme relevee en lobe du cote buccal dans le seul exemplaire 
que j'ai sous les yeux ; sa surface est couverte de lamelles saillantes, d'abord assez 
ecartees et presque regulierement, puis tres serrees vers le bord palleal; elles sont 
fortement sinueuses dans la depression qui correspond, rnais sur une plus grande 
largeur, a la depression de la grande valve. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 11 
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Rapports et differences. Je rapporte a cette espece deux individus, dont Tun pos- 
sede encore sa valve superieure, et a le crochet plus long que dans l'autre a la valve 
inferieure. lis me paraissent presenter tous les caracteres enonces par Queiistedt, mais 
sa description est bien courte et la figure represente, sur une face settlement, un 
exemplaire plus ovale ; sur cette figure les lamelles de la valve superieure ne parais- 
sent point aussi sinueuses dans la depression que ne le fait entendre la description. 
II ne m'est pas possible, avec les materiaux dont je dispose, de les distinguer. Je 
n'ai pas la certitude de l'identite de l'exemplaire de la Caquerelle figure par Gallon 
sous le nom de 0. alligata, avec ceux que je viens de decrire, et je ne suis'pas certain 
non plus qu'il appartienne a cette espece; la description ne Concorde pas : ainsi, la 
valve inferienre n'est pas « carenee, » le crochet n'est pas « assez contourne, » le 
test n'est pas « a peu pres lisse a l'exterieur » ; la figure donnee dans le Lethea n'est 
pas facile a comprendre. Je doute beaucoup de l'identite de 1'espece nomraee 0. alli- 
gata par M. Brauns, car il cite en synonymie VO. gibbosa, Lesueur, qui est tout a fait 
different. VO. Ermontiana, Etallon, que Ton rencontre, en general, dans les couches 
pteroceriennes, et dont j'ai des exemplaires du pterocerien de Vorbourg sous les yeux, 
est certainement voisin, mais sa valve inferieure est plus large, et surtout plus « brus- 
quement elargie pres du crochet, et comme auriculee des deux cotes pres de la char- 
niere, » ainsi que le dit Contejean dans la description qu'il en donne; de plus, la 
depression rayonnante est moins marquee, la valve superieure est plus exactement 
operculiforme, plus concave, sans depression, le test est autrement lamelleux. 

Localite. Combe-Chavatte. 

Collection. Koby. 



Ostrea colossea, P. de Loriol, 1894. 

(PI X, fig. 1.) 



DIMEKSIONS. 



Longueur 120 mm. a 190 mm. 

Largeur, du bord cardinal au bord palleal 140 mm. a 200 mm. 

Coquille de tres grande taille, ovale-transverse. La valve inferieure, adherente, est 
tres peu profonde, presque plate, avec des depressions et des saillies. Le bord externe 
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est arrondi, le bord interne assez tronque. L'impression musculaire, en fer a cheval, 
relativement petite, mais profondement creusee, est presque mediane. Bord cardinal 
tres etendu; l'impression ligamentaire est fort large et pen profonde. Le test, tres 
epais, est feuillete sur les bords. La surface d'adherence est tres grande dans un 
exemplaire, tres petite et au sommet du crochet dans un autre. Je n'ai vu qu'une 
seule valve superieure; sa largeur atteint 200 ram.; son test, tres epais, est orne de 
profonds sillpns concentriques, assez rapproches, accompagnes de fines striesconcen- 
triques. L'interieur est peu profond et peu aceidente. L'impression musculaire, rela- 
tivement peu etendue, est tres peu profonde et situee pres de l'area cardinale; elle 
ne ressemble pas a l'impression si profondement creusee des valves inferieures. Je ne 
puis pas affirmer absolument que cette valve appartienne a la meme espece que la 
valve inferieure trouvee dans la meme localite, mais cela me parait a peu pres certain. 

Rapports et differences. J'ai era devoir donner un nom a cette espece, que je ne 
trouve decrite nulle part, et qui est remarquable par sa grande taille, lors meme que 
je ne la connais encore que d'une maniere incomplete. Elle rappelle TO. expansa, 
Sow., de 1'etage portlandien, mais elle est bien plus ovale, plus large dans la region 
cardinale ; la profondeur extraordinaire de l'impression musculaire dans la valve infe- 
rieure, de meme que les sillons et les stries de la surface de la valve que je regarde 
comme sa valve superieure, peuvent aussi servir de caracteres differentiels. 

Localites. Combe-Chavatte. Chemin de Froidevaux. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. Choffat. 
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BRACHIOPODES' 



Terebratula Bourgueti, Elallon. 

(PI. X, fig. 10.) 
SYNONYMIE. 

Terebratula 'Bourgtieti, Etallon, 1863, Lethea bruntrutana, p. 286, pi. 41, fig. 7. 

Id. Mcetech, 1867, Geolog. Beschreibung des Aargauer Jura, p. 15B et passim (Bei- 

trage zur geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 

Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura-bernois, p. 90 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

Id. M. de Tribolet, 1873, Kecherehes geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 14. 

Id. Mcesch, 1874, Der stidliche Aargauer Jura, p. 68 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Lief.). 

Id. Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurass., p. 74, pi, 1, 

fig. 4-5 (Bull. Soc. sc. Yonne, 3 me ser., vol. IX). 

Id. H. Haas, 1893, Kritische Beitrage iiber die jurassiche Brachiopoden des 

Schweiz. Jura, p. 115, pi. 15, fig. 5-10 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 32 mm. a 38 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,69 a 0,80 

Epaisseur, id. 0,57 

Coquille allongee, ovale, assez epaisse, entierement lisse. Grande valve uniforme- 
ment convexe, assez renflee dans sa region mediane, un peu plus epaisse que l'autre, 
sans plis, mais prolongee sur le bord frontal de maniere a relever assez fortement la 
petite valve. Celle-ci presente deux depressions laterales assez fortes qui rendent les 
commissures laterales profondement sinueuses. Bord frontal coupe droit, formant, de 
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ch&que cote, un angle aigu avec la commissure laterale. Le crochet de la grande valve 
est peu eleve, recourbe, parfois tres fortement, cachant le deltidium, qui ne parait pas 
divise en deux pieces. 

Variations. Je n'ai qu'un petit nombre d'exemplaires sous les yeux. je puis, cepen- 
dant, signaler quelques modifications dans les proportions relatives, dans la courbure 
du crochet," dans la proibndeur de I'inflexion des commissures laterales des valves. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire correspondent 
parfaiteraent aux descriptions et aux figures de 1'espece qui ont ete donnees par 
M. Douville et par M. Haas. La figure du Lethea bruntrutana ne parait pas reussie, 
maisj'ai sous les yeux un exemplaire, du reste raal conserve, dans lequel le crochet 
de la grande valve est tout aussi recourbe et avarice sur la petite valve que dans 1'indi- 
vidu represents dans le Lethea. Etallon cite 1'espece de la Caquerelle, je n'en ai vu 
aucun exemplaire dans les collections de fossiles du rauracien superieur de cette loca- 
lity qui m'ont ete communiquees pour mon precedent memoire. Je renvoie aux des- 
criptions donnees par les deux auteurs que je viens de citer. 

Localites. Fringeli. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Zeilleria delmontana (Oppel), Douville. 

(PL X, fig. 2-9.) 



SYNONYMIE. 

Terebratula delmontana, Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 607. 

Terebratula censoriensis, Cotteau, 1857, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 186. 

Terebratula lagenalis-lampas, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 747, pi. 91, fig. 11 (?), IS, 14. 

Waldheimia Memontana, Etallon, 1859, Corallien du Haut Juim, p. 151 (Mem. Soc. a'emtfl. du 

Doubs, 3 me ser., vol. III). 
Waldheimia delmontana, Etallon, 1863, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 289, 

pi. 42, fig. 2. 
Terebratula Mmontcma, Meesch, 1867, Geolog. Beechr. des Aargauer Jura, p. 158 peitifcge 

zur^geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 82 (Materiaux 

pour la Carte geol. de la Suisse, 8 m * livr.). 
Terebratula lagenalis-lampasfiety, Quenstedt, 1868-1871, 'Petrefactenkunde Deutschlands, Brachiopo- 

den, p 339, pi. 47, fig. 1, 2, 3, 5. 
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Waldheimia delemontana, M. de Tribolet, 1873, Kecherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 21. 
Terebratula delemontana, Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 68 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 fe Lief.). 
Zeilleria cemorientis, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurass., p. 89, pi. 4, 

fig. 6-7 (Bull. Soc. sc. nat. de l'Yonne, 3 me ser., vol. IX). 
Zeilleria delmontana, Douville, 188fi, Sur quelques brachiopodes du terrain jurass., p. 90. 

Id. Haas, 1889, Kritische Beitriige zur Kenntniss jurassischer Brachiopoden 

des Schweizerischen Jura, p. 30, pi. 2, fig. 19-21 (Mem. Soc. paleont. 

suisse, vol. XVI). 
Id. Haas, 1893, Kritische Beitrage zur Kenntniss jurassischer Brachiopoden 

des Schweizerischen Jura, p. 30, pi. 22, fig. 5-G (Mem. Soc. paleont. 

suisse, vol. XX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. a 38 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,51 a 0,71 

Epaisseur, id. 0,42 a 0,73 

Coquitle allongee, variant eonsiderablement dans ses dimensions, et aussi dans sa 
forme. Certains exemplaires sont relativement larges, assez regulierement ovales, et 
peu epais, d'autres sont etroits, allonges et epais, d'autres etroits et de peu d'epais- 
seur, d'autres, enfin, fort epais el subrectangulair<*s. La surface est entierement lisse, 
sauf, parfois, quelques plis d'accroissement. Grande valve uniformement convexe, 
sans plis; dans de rares exemplaires une depression mediane tres courte se fait 
remarquer pres du bord frontal ; tantot elle est egale a 1'autre valve en epaisseur, tan- 
tot elle est moins renllee, parfois aussi elle Test davantage. Crochet peu eleve, en 
general peu recourbe, fortement carene de chaque cote. Foramen peu ouvert. Delti- 
dium compose de deux pieces, presque toujours bien apparent. Petite valve convexe, 
plus ou moins renflee, sans plis. Commissure laterale des valves droite, rarement un 
peu arquee. Bord frontal rarement arrondi, ordinairement tronque plus ou moins car- 
rement, rarement un peu evide au milieu. 

Variations. J'ai deja indique, dans le courant de la description, les variations assez 
etendues que peuvent presenter les individus de cette espece rencontres dans une 
meme localite : le Fringeli, Liesberg, par exemple, localites citees par Oppel. Les 
caracteres du crochet sont tres constants, la forme et les proportions peuvent varier 
dans des limites assez etendues, mais les passages qui relient les extremes sont si evi- 
dents qu'il m'est impossible de ne pas envisager tous ces individus comme appartenant 
a une seule et meme espece. Le Zeilleria censoriensis , Cotteau, dont M. Douville a 
donne une figure, et dont j'ai des individus sous les yeux, parait, au premier abord, 
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bien different des exemplaires peu epais et assez larges que j'ai cites, mais 1'examen 
de ia serie d'exemplaires da Jura bernois que j'ai fait figurer montre evidemment, me 
semble-t-il, quecette espece ne saurait etre separee du Zeilleria delmontana. M. Dou- 
ville entrevoyait deja la necessite de cette reunion, toutefois il pensait qu'on pourrait 
reserver le'nom de Z. censoriemis aux exemplaires renfles et fortement tronques en 
avant. Ainsi qu'il a ete dit, des exemplaires identiques ont ete trouves dans le Jura 
bernois avec des passages tres evidents aux exemplaires plus minces et moins tronques 
que Ton rencontre avec eux. L'exemplaire figure dans le Lethea bruntrutana est cense 
provenir de la Caquerelle; je n'en ai retrouve aucun exemplaire dans les collections 
de cette localite qui m'ont ete communiquees pour mon precedent memoire sur le rau- 
racien superieur du Jura bernois. Le Z. delmontana et le /. censoriemis ont ete 
signales, par une diagnose, la meme anne-e. Ainsi que !e fait remarquer M. Douville 
(loc. cit.), il est tres difficile de savoir exactement lequel des deux noms a la priorite; 
j'ai choisi celui de Z. delmontana, comme etant le premier dont la diagnose ait ete 
accompagnee d'une figure. 

Localites. Fringeli. Combe-Chavatte. Liesberg. Soyhieres. Thiergarten. Montenol. 

Collections. Kobv. Choffat. 



Uhynchonella pinguis (Romer), Oppel. 



SYNONYMIE. 

Terebratulti pinguis, Romer, 1836, Petref. der norddeutschen Oolith. Geli., p. 41, pi. 2, fig. 5. 
Terebratula corallina, Leymerie, 1836, Statistique geologique de l'Aube, p. 256, Atlas, pi. 10, 

fig. 16-17. 
Rhynchondla pinguU, P. de Loriol, 1872, Monogr. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne. p. 417, 

pi. 26, fig. 4-12. 
Id. P. de Loriol, 1879, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 397, 

pi. 25, fig. 21-26. 
Bhynchonella corallina, Haas, 1889, Beitrage zur Kenntnissder jurassischenBrachiopodenfauna, ITheil, 

p. 23, pi. 1, fig. 3-21 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVI). 
Bhynchonella pinguis, P. de Loriol, 1893, Descr. des moll, des couches sequaniennes de Tonnerre, 

p. 164. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Rhynchonetta corallina, Ed. Greppiu, 1893, Etudes sur les mollusques des couches corall. d'Oherbuch- 
sitten, p. 97, pi. 7, fig. 11-12 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XX). 
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Les exemplaires que j'ai sous les yeux sont en petit nombre et, generalement, de 
grande taille, mais je ne saurais trouver aucun caractere permettant de les separer du 
Rh. pinguis, dont je me suis deja occupe a plusieurs reprises. Comme partout les uns 
ont le bord frontal asymetrique, tandis que d'autres I'ont parfaitement symetrique et 
normal, mais la proportion de ces derniers est notablement plus forte que dans 
d'autres localites; elle depasse 50 pour cent. Dans le memoire precite, que, par inad- 
vertance, j'ai oublie de consulter en etndiant l'espece pour mon dernier ouvrage, 
M. Haas a discute d'nne maniere tres complete ies rapports et les differences de 
l'espece, en particulier les caracteres qui la separent du Rh. inconstant, Sow., il s'est 
anssi etendu sur la question du nom qu'il convient de donner a cette espece que, du 
reste, nous comprenons tous les denx de la meme maniere. M. Haas eprouve des 
dontes au sujet dn Rh. pinguis de Romer. Comme I'exemplaire figure par Romer est 
symetrique sur le bord frontal, et que la description ne dit rien au sujet de l'abaisse- 
ment de Tun ou de I'autre des cotes, il pense que, peut-etre, l'espece de Romer est 
differente et il propose de conserver a celle dont il est ici question le nom de Rh. coral- 
Una qui lui avait ete donne par Leymerie posterieurement a Romer. II conviendra 
d'etudier a fond l'espece du Hanovre, pour savoir si elle serait reellement differente, 
mais, quant a l'asymetrie, M. Brauns (Der obere Jura in Norddeutschland, p. 373) 
dit positivement que le Rh. pinguis, Romer, abondant dans beaucoup de localites du 
Hanovre, se rencontre principalement en exemplaires asymetriques. Je ferai encore 
observer que ce caractere de l'asymetrie, mis en avant par M. Haas, est tres variable, 
et que la proportion des exemplaires normaux peut changer considerablement suivant 
les localites; ainsi, a Valfin, les exemplaires normaux sont rares, presque tons ont la 
petite valve abaissee, soit a droite soit a gauche, sur le bord frontal; a Tonnerre les 
premiers sont relativement moms nombreux; dans le Boulonais et dans les localites 
rauraciennes du Jura bernois dont j'ai des series sous les yeux il y a plus d'exem- 
plaires normaux que d'exemplaires asymetriques. Je crois done que, jusqu'a plus 
ample informe, Ton peut continuer a nommer l'espece Rh. pinguis en Iaissant en 
synonyraie le nom donne par Leymerie. Le Rh. semiconstam, Etallon, et le Rh. pul- 
lirostris, Etallon, decrits dans le Lethea brunlrutana, me paraissent bien, comme a 
M. Haas, devoir rentrer dans la synonymic du Rh. pinguis; quant au Rh. pectuncu- 
lokks, Etallon, il peut, me semble-t-il, rester quelques doutes. 

Localites. Combe-Chavatte. Fringeli. Reuchenette. 

Collections. Kotoy. Choffat. 
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ECHINODERMES 



Afin de completer le tableau de la faunedu rauracien inferieur du Jura 
bernois, dont je viens d'etudier les Mollusques, je donne ici la liste des 
fichinodermes qui ont ete recueillis dans les memes couches. II importe de 
noter que, depuis la publication de 1'Echinologie helvetique, les recherches 
infatigables des geologues jurassiens ont donne lieu a de norabreuses 
decouvertes. 

On trouvera plus loin la liste des Polypiers preparee par M. Koby. - 

ECHINIDES 

Cidaris flarigemma, Phillips. 
Cidaris Blumenbachi, Miinster. 
Cidaris eervkalis, Agassiz. 
Cidaris coronata, Goldfuss, 
Cidaris Ducreti, P. de Loriol. 
Cidaris liesbergensis, P. de Loriol. 
Rhabdocidaris caprimontana, Desor. 
Rhabdocidaris clavator, Desor. 
Rhabdocidaris IrigonacanthalAg&ssiz), Desor. 
Diplocidaris gigantea (Agassiz), Desor. 
Diplocidaris Etalloni, P. de Loriol. 
Hemicidaris intermedia (Fleming), Forbes. 
Hemicidaris crenularis, Lamarck. 

HKM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 12 
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Hemicidaris undulata, Agassiz. 
Hemicidaris Kobyi, P. de Loriol. 
Hemipedina marchamensis, Wright. 
Pseudodiadema princeps, Thurmann. 
Pseudodiadema priscum (Agassiz), Desor. 
Pseudodiadema episcopate, P. de Loriol. 
Pseudodiadema aciculatum, Cotteau. 
Pseudodiadema tetragramma. Agassiz. 
Pseudodiadema florescens, Desor. 
Pseudodiadema neglectum, Thurmann. 
Diplopodia bipunctata, Desor. 
Diplopodia aroviensis (Thurmann), Desor. 
Diplopodia Meriani, P. de Loriol. 
Diplopodia Thurmanni (Etallon), Desor. 
Diplopodia versipora, Phillips. 
Diplopodia parvula, Thurmann. 
Diplopodia gratiosa, Desor. 
Cyphosoma supracorallinum, Cotteau. 
Colpotiara Matheyi (P. de Loriol), Pomel. 
Glypticus hieroglyphicus (Goldfuss), Agassiz. 
Stomechinus perlatus (Desm.), Desor. 
Stomechinus gyralus (Agassiz), Desor. 
Phymechinus Langi, P. de Loriol. 
Phymechinus mirabilis, Desor. 
Pedina sublcsvis, Agassiz. 
Acrosalenia angularis (Agassiz), Desor. 
Holectypus corallinus, d'Orbigny. 
Holectypus arenatus, Desor. 
Pygaster patelliformis, Agassiz. 
Pygaster tenuis, Agassiz. 
Galeropygus gibbosus, Merian. 
Pachyclypeus semiglobosus , Desor. 
Echinobrissus scutatus, d'Orbigny. 
Echinobrissus gracilis (Agassiz), d'Orbigny. 
Clypeus subulatus, Wright. 
Py gurus Hausmanni, Agassiz. 
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CRINOIDES 

Apiocrinus polycyphus, Merian. 
Millericrinus goupilianus, d'Orbigny. 
Millericrinus munsterianus , d'Orbigny. 
Millericrinus Dudressieri, d'Orbigny. 
Millericrinus alternalus, d'Orbigny. 
Millericrinus nodotianus, d'Orbigny. 
Millericrinus Milleri (SchL), d'Orbigny. 
Millericrinus Escheri, P. de Loriol. 
Millericrinus Studeri, P. de Loriol. 
Millericrinus horridus, d'Orbigny. 
Millericrinus regularis, d'Orbigny. 
Millericrinus Bruckneri, Agassiz. 
Millericrinus Knorri, P. de Loriol. 
Pentacrinus amblyscalaris, Thurmann. 
Balanocrinus Matheyi, P. de Loriol. 

Le petit nombre des Echinides irreguliers, compare a celui des fichinides 
reguliers que presente cette faune, est un fait certainement digne de 
remarque. 

Plusieurs des especes citees se montrent avec abondance, principale- 
ment a Liesberg et au Fringeli, ainsi : Cidaris florigemma, Cidaris cervica- 
lis, Diplopodia aroviensis, Glypticus hieroglyphicus, Millericrinus munsteria- 
nus, Millericrinus horridus. 
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POLY.PIERS 

Liste dressee par M. le professeur Koby. 



Psammohelia Fromenteli, Koby. 
Ennalohelia elegans, Milne Edw. 
Ennalohelia corallina, d'Orbigny. 
Epismilia Thurmanni, Etallon. 
Epismilia delemontana, Koby. 
Plesiosmilia gracilis, Koby. 
Plesiosmilia truncata, Koby. 
Rhipidogyra gigantea, Koby. 
Cryptocomia Thiessingi, Koby. 
Cryptocomia Cartieri, Koby. 
Cryptocomia limbata, Gold fuss. 
Cyathophora faveolata, Koby. 
Convexastrea Meriani, Koby. 
Convexastrea sexradiata, Goldfuss. 
Thecosmilia Cartieri, Koby. 
Thecosmilia annularis, Fl. 
Thecosmilia Gresslyi, Koby. 
Thecosmilia costata, Fromentel. 
Goniastrea delemontana, Koby. 
Goniastrea thiergartensis , Koby. 
Chorisastrea delemontana, Koby. 
Latimwandra fringeliana, Koby. 
Clausastreaparva, Edw. et Haime. 
Clausastrea diehotoma, D. 
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Isastrea explanata, Goldfuss. 
Isastrea Thurmanni, Etallon. 
Isastrea tenuisepta, Koby. 
Stephanocwnia Greppini, Koby. 
Leptophyllia oblonga, Koby. 
Monllivaultia lytinus, Fromentel. 
Montlivaultia humilis, Koby. 
Montlivaultia vesiculosa, Koby. 
Montlivaultia Greppini, Koby. 
Montlivaultia ovata, Fromentel . 
Montlivaultia Jaccardi, Koby. 
Montlivaultia Meriani, Koby. 
Montlivaultia Charcennensis , Fromentel. 
Montlivaultia inflata, Fromentel. 
Montlivaultia subdispar, Fromentel. 
Montlivaultia crassisepla, Fromentel. 
Montlivaultia dilatata, Michelin. 
Montlivaultia truncata, Edw. et Haime. 
Montlivaultia obconica, Michelin. 
Montlivaultia Matheyi, Koby. 
Montlivaultia Etalloni, Fromentel. 
Montlivaultia Choffati, Koby. 
Rhabdophyllia cervina, Etallon. 
Dimorpharea K&chlini, Edw. et Haime. 
Thamnastrea delemonlana, Koby. 
Thamnastrea Gillieroni, Koby. 
Thamnastrea Mwschi, Koby. 
Thamnastrea Choffati, Koby. 
Thamnastrea arachnoides, Koby. 
Microsolena Edwardsi, Koby. 
Microsolena Julii, Etallon. 
Microsolena Cmsaris, Etallon, 
Meandrarea Gresslyi, Etallon. 
Thamnarea arborescens, Etallon. 
Thamnarea digitalis, Etallon. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 

SUK LES 

M0LM1S DE LA FAU1 DU R41IRACIEIN INFERIEUR 

DU JURA BERNOIS 



Les especes de Mollusques et de Brachiopodes des couches rauraciennes 
inferieures du Jura bernois, que je viens de decrire;sont au nombre de 71 
seulement, dont le tableau suivant donne la liste : 

Perisphinctes chavattensis, P. de Loriol. 
Pseudomelania liesbergensis, P. de Loriol. 
Bourguetia striata (Sow.), P. de Loriol. 
Neritopsis cottaldina, d'Orbigny . 
Neritopsis crassicostata, Zittel. 
Amberleya princeps (Romer), Lycett. 
Turbo chavattensis, P. de Loriol. 
Delphinula muricata, Buvignier. 
Trochus Kobyi, P. de Loriol. 
Trochus Andrew, P. de Loriol. 
Pleurotomaria Kobyi, P. de Loriol. 
Pleurotomaria chavattensis, P. de Loriol. 
Pleurotomaria liesbergensis, P. de Loriol. 
Pholadomya Protei, Brongniart. 
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Pholadomya Kobyi, P. de Loriol. 

Pleuromya tellina, Agassiz. 

Pleuromya sinuosa (Romer), P. de Loriol. 

Lucina chavattensis, P. de Loriol. 

Corbula Kobyi, P. de Loriol. 

Astarte Cotteausia, d'Orbigny. 

Prorockia Choffati, P. de Loriol. 

Opis fringueletensis , P. de Loriol. 

Opis virdunensis, Buvignier. 

Myoconcha lata, P. de Loriol. 

Trigonia maxima, Agassiz. 

Trig onia per lata, Agassiz. 

Area (Cucullcea) Pyrene, P. de Loriol. 

Area liesbergensis, P. de Loriol. 

Area cfr. quadrisulcata, Sower by. 

Nucula Cepha, P. de Loriol. 

Nuculacfr. Cottaldi, P. de Loriol. 

Mytilus pectinatus, Sowerby. 

My tilus jurensis , M e r i an . 

Modiola wquiplicala, Strom beck. 

Lithodomus subeylindricus , Buvignier. 

Pinna crassitesta, Thurmann. 

Pecten intertexlus, Komer. 

Pecten moreanus, Buvignier. 

Pecten sub&pinosus , Schl. 

Pecten inwquicoslatus , Phiilips. 

Pecten Laura?, Eta Hon. 

Pecten erinaceus, Buvignier. 

Pecten episcopalis , P. de Loriol. 

Pecten cfr. nattheimensis , P. de Loriol. 

Pecten Buchi, Romer. 

Pecten chavattensis , P. de Loriol. 

Pecten vitreus, Romer. 

Ctenostreon proboscideum (Sow.), Boehm. 

Lima Renevieri, Etallon. 

Lima laufonensis, Thurmann. 
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Lima perrigida, Etallon, 

Lima keviuscula (Sow.), Deshayes. 

Lima Salzgovw, Thurmann. 

Lima aciculala, Minister. 

Lima alternicosla, Buvignier. 

Hinnites spondyloides, Romer. 

Plicatula semiarmata, Etallon. 

Ostrea Kobyi, P. de Loriol. 

Ostrea (Alectryonia) hastellata, Schl. 

Ostrea (Alectryonia) Pyrrha, P. de Loriol. 

Ostrea (Alectryonia) vallata, Etallon. 

Ostrea (Exogyra) bruntrutana, Thurmann. 

Ostrea (Exogyra) quadrata, Etallon. 

Ostrea (Gryphwa) dilatata, Sower by. 

Ostrea (Gryphma) alligata, Quenstedt. 

Ostrea colossea, P. de Loriol. 

Terebratula Bourgueti, Etallon. 

Zeilleria delmontana (Oppel), Douville. 

Rhynchonella pinguis (Romer), Oppel. 

Parmi ces especes : 

Une appartient aux Cephalopodes; 

Douze aux Gasteropodes; 

Cinquante-cinq aux Pelecypodes; 

Trois especes sont des Bracbiopodes. 

Le nombre des especes de*crites pour la premiere fois se monte a vingt- 
deux. 

Six especes seulement, parmi celies qui elaient deja eonnues, ne parais- 
sent pas avoir ete recueillies, jusqu'ici, en dehors du Jura bernois. Ce sont : 

Lima Renevieri, Etallon. 

Lima laufonensis, Thurmann. 

Lima perrigida, Etallon. 

Lima Salzgovice, Thurmann. 

Plicatula semiarmata, Etallon. 

Ostrea vallata, Etallon. 

Probablement aussi Pinna crassitesta, Thurmann, encore mal connu. 
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Un fait particuiier, c'est que neuf especes seulement se continuent dans 
les couches rauraciennes superieures du Jura bernois dont j'ai eludie" preV 
cedemment la faune. Ge sont : 

Neritopsis cottaldina , d'Orbigny. 
Amberleya princeps (Romer), Lycett. 
Astarte Cotteausia, d'Orbigny. 
Opis virdunensis, Buvignier. 
Mytilus juremis, Merian. 
Pecten incBquicostatus , Phillips. 
Pecten vitreus , Romer. 
Ostrea hastellala, Schlotheim. 
Rhynehonella pinguis, Romer. 

Ce changement de faune presque complel. de m6me que la grande pre- 
dominance des Pelecypodes et des fichinodermes dans celle du rauracien 
inferieur, indiquent des modifications Ires importanles, et bien particu- 
lieres, dans les circonstances au milieu desquelles s'est accompli le dep6t 
des couches rauraciennes moyennes el superieures du Jura bernois. 

Presque loutes les especes trouvees dans les couches donl il est ici ques- 
tion, et deja decrites, que j'ai eu 1'occasion d'examiner, se sont continuees, 
dans d'autres regions, dans les couches superieures, quelques-unes arri- 
vant meme jusqu'au pterocerien et au porllandien; dans le Jura bernois 
meme il en est plusieurs qui, disparaissant dans le rauracien superieur, se 
relrouvent au-dessus. Le groupemenl special de ces especes, la rarete des 
Gasteropodes, l'abondance des Pelecypodes et des Echinodermes, permet- 
tent d'envisager ce rauracien inferieur du Jura bernois comrae un facies 
tres special et particuiier. C'esl le regne des Pecten, des Lima de grande 
taille, des grosses Ostrea parmi les Mollusques. 

Les Ammonites, les Belemnites surtout, ne sont point rares dans les cou- 
ches oxfordiennes qui se trouvent au-dessous; tandis que je n'ai a citer du 
rauracien inferieur qu'une seule Ammonite (deux exemplaires) et aucune 
Belemnite; dans le rauracien superieur je ne connais aucun Cephalopode. 

Dans Poxfordien les Pholadomyes sont assez abondantes en especes et en 
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individus; dans le rauracien inferieur elles sont extr^mement rares; dans 

le rauracien superieur il n'y en a plus une seule. 

Je desire pouvoir un jour faire, de l'oxfordien du Jura bernois, le sujet 
d'une nouvelle monographie. II y aura, je le crois, bien des constatalions 
inleressantes a decouvrir encore, mais rien, au point de vue paleonlolo- 
gique, ne vient confirmer le parallelisme que Ton a voulu etablir entre le 
rauracien el Fargovien ou oxfordien superieur. 
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NOTICE STRATIGKAPHIQUE 

SUR LE 

RAURAGIEN INFERIEUR 

DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE DU JURA BERNOtS 

PAR 

F. KOBY, professour. 



La plupart des geologues qui se sont occupes du Jura bernois y ont 
reconnu le rauracien inferieur, ils ont seulement varie sur la denomination 
et les limiles a donner a ce sous-etage. 

Thurmann ' le nomme calcaire corallien et lui donne le signalement sui- 
vant : « Calcaire compact, grisatre, a cassure inegale, avec parties de cal- 
caire grenu, saccharo'ide, appartenant a des polypiers qui souvent se des- 
sinent a la surface suivanl un relief silieeux. » Ces lignes caracterisent bien 
le rauracien inferieur du Mont-Terrible, mais il s'agit ici d'un facies local 
et seulement des couches moyennes el superieures de ce sous-etage, car on 
voit figurer dans la liste des fossiles de la division sous-jacente du terrain 
a chailles, a cdte de fossiles vraimenl oxfordiens, lous les Spongiaires, Poly- 
piers, Crino'ides et Echinides propres au rauracien inferieur. En attribuant 
a l'oxfordien des fossiles qui sont evidemment rauraciens, Thurmann 
prouve qu'a cetle epoque il ne distinguait pas encore les limites des deux 

1 J. Thurmann, Essai sur les soulevements jurassiques, 1832, p. 18 et auiv. - 
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etages. Mais plus lard 1 , dansle Lethea bruntrutana, il nous donne, sous le 
nora de zone corallienne, exaelement ce que j'entends par rauracien infe- 
rieur, du moins dans les environs immediats de Porrentruy. II n'y a plus 
de confusion de fossiles, sa faune 25° est bien rauracienne, tandis que celle 
qu'il attribue a son sous-groupe hypocorallien dans les zones 26° et 27° est 
propre a I'oxfordien superieur. 

Gressly ne saisil d'abord pas bien les limites de ce sous-etage. Dans ses 
premiers travaux \ il met les parties manieuses dans le terrain a chailles de 
son groupe oxfordien, et les parlies superieures calcaires a la base du ter- 
rain cor allien, dont il fait le calcaire corallien. Plus tard 3 c'est son calcaire 
a Scyphies superieur. 

Le Dr J.-B. Greppin fait de meme. Dans son Essai ghlogique sur le Jura 
suisse, nous trouvons notre terrain dans la partie suphieure de toxfordien 
dont il fait le fades littoral, synch ronisant celle assise avec les calcaires 
hydrauliques qui en representaient le fades pelagique. Mais a peine trois 
annees plus tard \ il revienl sur celle facon d'envisager les choses, laissant 
les calcaires hydrauliques sous le nom de calcaire a Pholadomyes du 
Pichoux dans Toxfordien, il distingue netlemenl noire sous-elage, qu'il 
appelle terrain a chailles siliceux et qui forme 1'assise inferieure de son 
rauracien. 

J'ai conserve moi-meme cetle derniere denomination dans mes etudes 
sur les Polypiers jurassiques de la Suisse. 

Les nombreuses publications sur la geologie du Jura bernois de 
M. L. Rollier ont amene une certaine perturbation dans la facon d'envisa- 
ger ce niveau. Dans les parties seplentrionales du Jura bernois il emploie 
les termes de glypticien, couches a Cidaris florigemma (gros radioles), ou 
couches de Liesberg. Mais, dans les chaines meridionals, il faut en chercher 
l'equivalent dans ses couches de Chdtelu, qu'il met a la base du sequanien et 
auxquelles il donne differenls noms suivant les lieux et les fossiles qu'il y 

1 J. Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, 1859, p. 71-73. 

2 Gressly, Observations geologiques sur le Jura neuchdtelois, 1838, p. 85 et suiv. 

3 Desor et Gressly, Etudes geologiques sur le Jii^gfeucMtelois, 1859, p. 80. 

* J.-B. Greppin, Description geologique du JunHbemois (Materiaux pour la Carte geoloyiyue de la 
Suisse), 1870, p. 65 et suiv. 
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renconlre. Je discuterai plus loin sa theorie du parallelisme du rauracien 

et de Pargovien et specialement du rauracien inferieur et des couches de 

Birmensdorf. 

. M. Ed. Greppin 1 , dans la notice stratigraphique qui aecompagne son 

interessante etude paleontologique des couches coralligenes d'Oberbuchsi- 

ten, designe par couches de Seewen les strates qui represented le rauracien 

dans cetle con tree. 

Les travaux classiques de M. Mcesch sur la geologie du Jura Suisse orien- 
tal ont fait connaitre ces couches sous le nom de Crenularisschichten. 
Nos voisins de France ont toujours distingue le rauracien inferieur dans 
nos limites, ils Font designe : 

M. Contejean par argiles a chailles; 

M. Parisot par glypticien et calcaire a Zoanthaires; 

M. Muston par corallien infe'rieur a polypiers et zone corallienne-chail- 
leuse; 

M. Kilian par rauracien inferieur. 

Si Ion ajoute a tons ces noms celui de couches a Ammonites bimmamatus, 
employe par plusieurs geologues pour en designer le facies pelagique, on 
voit que les termes appliques a ce sous-etage ne font pas defaut. II est 
cependant bien difficile d'y faire un choix rationnel. Le nom de glypticien 
serait le plus court, mais il a Pinconvenient, comme ceux de couches d 
Cidaris florigemma, a Hemicidaris crenularis ou a Hemicidaris intermedia, 
d'etre derive (Pun fossile qui n'est pas uniquement cantonne dans ces cou- 
ches, mais qui passe dans les trots subdivisions du rauracien et qu'il n'est 
pas tres rare de rencontrer dans les couches astartiennes Les noms de cou- 
ches de Liesberg ou du Fringuelel doivent etre rejetes, attendu que dans ces 
localites classiques c'est surlout Foxfordien superieur qui y est a decouvert 
et quele rauracien inferieur y est meme difficilement accessible. Le terme 
de terrain a chailles siliceux, que j'ai moi-meme employe pendant long- 
temps, est lout a fait impropre, vu que dans nos contrees les veritables 
chailles silicenses font defaut et que les chailles marno-calcaires de Poxfor- 



1 Ed. Greppin, Etude sur les mollusques des couches coralligenes des environs d'Oberbuchsiten 
(Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XX), p. 14. 
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dien sont tres frequemment fortement impregnees de silice, ce qui amene 
fatalement a des confusions de terrains. Les autres designations proposees 
ne soutiennent egalement pas la critique, de sorte que je m'en tiendrai au 
lerme de rauracien inftrieur, pour autant que je parlerai de la partie sep- 
tentrionaiedu Jura bernois; c'est aussi de celte region seulementque pro- 
viennent les fossiles d£crits dans ce volume par M. de Loriol. 



LIMITES GfcOGRAPHIQUES DU RAURACIEN INFERIEUR 

Dans la partie septentrionale du Jura bernois nous Irouvons partout le 
rauracien inferieur formant la base sur laquelle s'eleve le recif rauracien 
proprement dit. Mais dans les chaines meridionales, ou les couches raura- 
ciennes superieures n'existent plus, nous rencontrons cependant encore* 
sauf quelques exceptions, les couches du rauracien inferieur. Nous le Irou- 
vons dans le bel affleurement de Reuchenetle, il existe plus a Fouesl dans 
les Franches-Montagnes el se retrouve sur diffe rents points du canton de 
Neuchatel, au Monl-Chatelu, a Saint-Sulpice, etc. Dans le canton de 
Soleure il presenle de beaux aftleurements, meme dans les chaines meri- 
dionales, et M. Moesch nous l'a fait eonnnitre sur differents points des can- 
tons d'Argovie et de Bale-Campagne. Le rauracien inferieur a done des 
limites geographiques bien plus etendues vers le sud, Test et I'ouesl que les 
deux autres divisions du rauracien. 11 represent a lui seul tout l'etage 
dans les parties meridionales, certes en subissant d'importantes modifica- 
tions, qui sont cependant plutot de nature petrographique. 



LIMITES STRATIGRAPH1QUES DU RAURACIEN INFERIEUR 

Dans la plupart des affleurements du Jura bernois septentrional, la ou le 
rauracien repose sur l'oxfordien, il est fo^j^fficile de saisir les limites qui 
separent les deux elages. La nature essentiellement marneuse de l'oxfordien 
provoque, partout ou ce terrain affleure, des mouvements qui out pour 
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consequence de bouleverser les terrains superposes. De la des recouvre- 
ments, des melanges de couches et de faunes qui effacent les limites stra- 
tigraphiques ou du moins les rendent indecises. G'est le cas a Galabri, 
Saint-Ursanne, Combe-Chavatte, Montfaucon, Develier-Dessus, Thiergar- 
ten et Movelier. Mais si Ton se trouve sur les lieux au moment mfrne ou 
des travaux d'art meltent a nu la zone de conlact des deux etages, on con- 
state une limite tranche et Pabsence de couches de passage. 

La zone a Pholadomya exaltata, composee d'une alternance de couches 
marneuses et de marno-calcaires, se termine en haut par une couche mar- 
neuse plus foncee, d'un toucher onctueux et d'une epaisseur de un demi a 
un metre. Getle couche est tres pauvre en fossiles, j'y ai recueilli les Pho- 
ladomya paucicosta et canaliculata, mais je l'ai retrouvee sur des points 
eloignes, a Galabri dans une tranchee pour une captation de sources, a 
Montfaucon dans un tunnel creuse dans !e meme but, dans les carrieres a 
chaux hydraulique des Riedes-Dessus et de Liesberg, ainsi qu'au Fringeli. 
Immediatement au-dessus commence le rauracien par des couches mar- 
neuses, dures au toucher et contenant des radioles d'fichinides et de nom- 
breux Polypiers lamelleux. Parmi ces derniers on remarque surtout, la 
frequence du Dimorpharea Kcechlini, E. H ., dont les lames horizontales 
s'etalent et se superposent dans Telement marneux a des intervalles de 
plus en plus rapproches et finissent par transformer la couche en un banc 
calcareo-siliceux. Gette transformation s'opere dans une epaisseur verticale 
qui ne depasse pas un a deux metres et se maintient sans que pour autant 
I'element marneux disparaisse completement. Avec ce changement petro- 
graphique survient en general un changement accentue dans la couleur du 
terrain. Le gris noir disparait pour faire place a des nuances plus claires, 
jaunes, brunes ou blanehatres. Ilya cependant des localites ou le gris 
fonce se maintient encore longtemps dans le rauracien inferieur, comme 
au moulin de Liesberg et au Fringeli. Dans les parties meridionales du 
Jura bernois le rauracien surmonte 1'argovien, la les limites sont moins 
tranchees. L'argovien se termine le plus souvent par les cou<£^du Geiss- 
berg, qui sont essentiellement calcaires et disposers en bancs plus ou moins 
puissants. Les premieres couches rauraciennes different peu par leur 
nature mineralogique des precedentes, elles sont cependant quelquefois 
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plus marneuses, mais on les reconnaitra a la presence de polypiers et de 
radicles du Cidaris florigemma. Ces fossiles sont plus ou moins siliceux et 
ressortent bien aux surfaces exposees depuis longlemps a ferosion atmo- 
spherique. A Seewen la limite entre l'argovien et le rauracien est tres nelte. 
Les couches du Geissberg finissent par un banc calcaire d'une puissance 
d'environ trois metres. Ce calcaire est jaunatre, subcompact, spalhique, il 
contienl beaucoup de Myacees et de Perisphinctes. Immediatement au- 
dessus se trouve le banc marneux jaunatre si riche en fichinides et qui 
possede en outre tous les fossiles caracterisliques du rauracien inferieur. 

II est plus difficile de dire ou finit le rauracien inferieur et ou commence 
le rauracien moyen. J'ai dit, en decrivant ce dernier sous-etage, qu'a Saint- 
Ursa nne et a la Caquerelle une couche marneuse a Ostrea bruntrutana indi- 
quait cette limite, mais cette couche ne parait pas avoir une bien grande 
extension geographique, je ne Fai pas retrouvee dans les environs de 
Blauen, ni dans la chainedu Vellerat. 

On peut dire, d'une maniere generale, que la ou les calcaires deviennent 
steriles, spathiques ou oolithiques, on se trouve dans le rauracien moyen. 

La puissance et la nature petrographique du rauracien inferieur varient 
considerablement d'un endroit a l'autre; j'indiquerai sommairement les 
caracteres saillants de ces modifications en passant en revue les princi- 
pals affleurements du Jura bernois septentrional. 



AFFLEUREMENTS DU RAURACIEN INFERIEUR 

Ponl-d'Able. Grandgourl. Buix. 

Ces localites, sises au nord de Porrentruy, presentent des gisements 
rauraciens le long de la ligne de chemin de fer et de la route cantonale. 
Le rauracien inferieur y est forme surtout de bancs calcaires, les marnes y 
font defaut. Ces calcaires sont jaunatres a Pont-d'Able, gris a Grandgourt et 
a Buix, ils empatent constammenlde nombreux Polypiers saccharo'ides ou 
siliceux, on y voit de nombreuses laches de differentes couleurs, rougea- 
tres, blanches et meme violacees. Les fossiles, quoique Ires nombreux, sont 
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d'une mauvaise conservation, les bancs inferieurs, jusqu'a une hauteur de 
six metres, sont remplis de Dimorpharea Kcechlini, E. H., puis viennent les 
debris des fossiles caracteristiques. 11 est assez difficile de preciser la puis- 
sance de ce sous-etage; la limite superieure etant complelement effacee, je 
l'estime a une vingtaine de metres. 

Damvanf. Montancy Calabri. 

A Damvant le rauracien affleure pres de la ferme du Lomont, sur la 
limite francaise. II se compose de marries calcaires jaunatres avec de nora- 
breuses chailles siliceuses et en general peu de fossiles. C'est, pour ainsi 
dire, le seul endroit du Jura bernois ou Ton rencontre des chailles sili- 
ceuses. 

A Montancy nous trouvons ce sous-etage sur bien des points autour de 
ce village. II est forme de bancs calcaires avec de nombreux Polypiers 
siliceux. 

Calabri est l'endroil classique de Thurmann et c'est d'ou proviennent 
beaucoup de fossiles de sa collection. L'affleurement vaut encore la peine 
d'etre visile de nos jours; il est surtout tres riche en Spongiaires. Les cou- 
ches du jurassique superieur y sont cependant bien bouleversees et il est 
impossible d'y relever une coupe exacte. Le rauracien inferieur a subi plu- 
sieurs glissements et se trouve par places intercale dans les marnes oxfor- 
diennes. Mais c'est snrtoul ce bouleversement et cette trituration des cou- 
ches qui facilite I'extraction des fossiles. L'element calcaire domine de 
beaucoup, il y a peu de marnes et c'est a peine si les Polypiers sont sili- 
ceux. Le calcaire est gris jaunatre, caverneux, avec de nombreuses geodes 
de calcite. Les Gasteropodes et les Acephales sont a 1'etat de moules, a 
1'exception des Pecten, Ostrea et genres voisins. Les bancs inferieurs sont 
de nouveau constitues par les lames du Dimorpharea Kcechlini, E. H., plus 
haut il y a d'autres especes de Polypiers, surtoul de jolis Isaslrea Thur- 
manni, fit. Les Spongiaires sont associes aux fichinides et occupent la zone 
moyenne du sous-etage. II y a relativement peu de Crino'ides. Dans le 
haut, un banc marno-calcaire a Ostrea brunlrutana, fit., termine ces cou- 
ches. Le rauracien moyen et superieur, quoique tres developpe, n'offre 
point de fossiles, etant forme de calcaires tres durs et presque steriles. 
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La Croix. 



Dans cette m6me region nous trouvons encore a plusieurs reprises des 
affleurements du rauracien inferieur. La plupart des ruz qui entament per- 
pendiculairement la montagne des Chaignons coupent le jurassique supe- 
rieur et arrivent jusqu'a l'oxfordien. Mais aucun endroil ne se prete a 
1'etude des couches qui nous occupent, sauf les paturages de la Croix, au 
haut du ruz du Pelit-Pichoux. C'esl eel endroit que Thurmann ' a pris 
pour base de sa description du groupe corallien. Je n'en dirai pas da vantage, 
les gisements fossiliferes s'epuisent, u'elant pas renouveles depuis long- 
temps par des glissements de terrain. 

Saint- Ursanne. 

II y a plusieurs affleurements du rauracien inferieur dans les environs 
immediats de Saint-Ursanne. 

La tranchee de la route, nouvellement conslruite, qui relie la gare a la 
Gombe-Malraug se tient dans les couches superieurjes-du sous-elage et per- 
met 1'etude de ses limites vers le rauracien moyen. Ge sont des bancs 
marno-calcaires, tres friables, qui s'intercalent dans des couches plus com- 
pactes et spathiques. La derniere couche marneuse formant limite a une 
epaisseur de un a deux metres et contient de nombreuses huitres, surtout 
Wslrea bruntrutana, Et. J'y ai egalement trouve un exemplaire du Pert- 
sphinctes chavattensis, P. de Lor. 9 , \u-dessous on y voit encore quelques 
metres d'un calcaire jaun£tre, caverneux, brechiforme, contenant de grosses 
tiges d'Encrines. Les parties profondes du rauracien inferieur sont main- 
tenant recouvertes de deblais. Pendant la construction de la route en ques- 
tion j'ai pu mesurer la puissance du sous-etage, elle est de 42 metres. 

De l'autre cdte du viaduc, pres de la guerite, il y a un nouvel affleure- 
ment qui met a nu les parties superieures de l'oxfordien et quelques cou- 

1 J. Thurmann, Essai sur les soulewments jnrassiques, p. 19. 

2 Dans ma notice stratigraphique sur le rauracien moyen et superieur (p. 384) j'avais designe ces 
fossiles Ostrea subnana, fit., et Perisphinetes Achilles, d'Orb. 
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ches rauracienries. Une breche quaternaire cache les parties superieures 
du rauracien inferieur. On peut recueillir apres chaque hiver de beaux fos- 
siles caracterisliques de ce sous-etage; seulemenl, comme ces fossiles ont 
roule au pied du talus, on les trouve melanges a ceux de l'oxfordien. 

Au sud de la petile ville de Saint-Ursanne, de I'autre cdte du Douhs, au 
tournant de !a route de Montenol, on voit egalement l'oxfordieu superieur 
a decouvert et, un peu plus haul, le rauracien inferieur. Les limites en ire 
les deux elages sont egalement effacees el les fossiles melanges par des glis- 
sements conlinuels. On y remarque principalement une frequence de 
grosses racines d'Encrines et de Polypiers lamelleux. Le Glypticus hierogly- 
phicus, assez rare dans les stations, precedences, y est frequent. 

A deux ou trois cents metres plus haut, au bord de la meme roule, on 
retrouve le rauracien inferieur dans le talus. II y a la un petit affleurement 
qui m'a fourni quelques calices du Millecrinus Milleri. 

Derriere le chateau de Saint-Ursanne, dans les deblais du petit tunnel, 
on peut egalement recueillir de nombreux fossiles. Ici la roche est d'une 
couleur noir&tre, les fossiles siliceux gris s'y distinguent bien sans que 
pour autanl on puisse les en sortir facilement, soil au marteau, soit par un 
traitemeut chimique. 

Combe- Chavatle. 

La Combe-Chavalte, situee au sud-ouest et tout pres de la Gaquerelle, se 
presente sous forme d'un vaste cirque ou entonnoir, couronne dans le haut 
par les assises rauraciennes superieures Le fond de I'entonnoir est occupe 
par le bathonien ou coule un petit ruisseau qui, grace a la forme particu- 
liere de son bassin, se transforme en temps de pluie en un veritable torrent 
minant et rongeant les flancs du coteau. Aussi ceux-ci se trouvent-ils dans 
un etat d'instabilite parfaite; on voit des coulees de marnes oxfordiennes, 
emportant la vegetation qui les recouvre, franchir le palier bathonien el se 
precipiter dans les ravins du ruisseau. Les couches rauraciennes superpo- 
sees sont evidemment aflfeclees par ces mouvements, elles sont disloquees, 
bouleversees et entrainees dans les profondeurs. Grace a cette circonstance, 
la Gombe-Chavatte oflfre de nombreux petits affleurements du rauracien 
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inferieur, qui se renouvellent et se rafraiehissent continuellement et ou Ton 
peut recolter une quantite de beaux fossiles malheureusement melanges a 
ceux de l'oxfordien. Un chemin qui remonte obliquemenl le coteau, en 
reliant la ferme de la Combe-Chavatte dessus aux pres de la Caquerelle, 
permet de recueillir les fossiles en place et met a deeouvert la suite nor- 
naale des couches, depuis l'oxfordien inferieur jusqu'au rauracien moyen. 
On y voit les alternances des bancs marneux et des couches de spherites 
marno-calcaires de l'oxfordien. Dans les parties moyennes ces spherites 
conliennent de nombreux fossiles siliceux, Rhynchonella Thurmanni, Milk- 
crinus echinaUis. elc, etc. 

Le rauracien inferieur commence avec les Polypiers siliceux, qui allei- 
gnent dans cette station un developpemenl particulier. Ge sont des Poly- 
piers lamelleux, tels que : 

Dimorpharea Kwchlini, E. H. Tfiamnasirea arachnoides, Park. 

Microsolena Ccesaris, Et. Thamnaslrea Mmchi, K. 

Meandrarea Gresslyi, Et. Thamnaslrea concinna, Gdf. 

Mais bient6t s'ajoutent des Polypiers massifs : 

ConvexastreaMeriani, fc. Stephanocamia Greppini, K. 

Isastrea explanata, Gdf. Microsolena Julii, Et. 

Isastrca Thurmanni, Et. Microsolena Edwardsi, K. 

Au-dessus de ce recif, d'une epaisseur de quatre a cinq metres, nous 
trouvons des bancs calcaires contenant encore quelques Polypiers, mais 
appartenanl surtout au genre Monllivaultia. 

Les Spongiaires sont represented par quelques 

Stellispongia Thurmanni, Et. Parendea amicorum, Et. 

Les Echinides par de nombreux radioles des 

Hemicidaris crenularis, Ag. Cidaris cervicalis, Ag. 

Cidaris florigemma , Phil. Cidaris Blumenbaehi, Mu. 
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On y rencontre, mais raremenl, les tesls de 

Glypticus hieroglyphicus, Ag. Stomechinus perlatus, Des. 

Les Crinoides appartiennenl a des especes encore petites : 

Milkcrinus Milleri, d'Orb. Pentacrinus Brukneri, P. de Lor. 

Millecrinus Desori, P. de L. Pentacrinus amblyscalaris, Th. 

C'esl dans ces couches que les Mollusques atteignenl leur developpement 
maximum, nussi bien sous le rapporl du nombre que de la variete des 
genres. lis appartiennent en outre a des especes de grande faille. J'y ai 
rerolle : 

Pcrisphinctes chavattensis, P. de Lor. Pinna crassitesta, Thiirm. 

Pseudomelania liesbergensis, P. de Lor. Pecten Huchi, Itom. 

Bourguetia striata, Desh. Pecten episcopalis, P. de Lor. 
Pleurotomaria chavattensis, P. de Lor. Pecten inmquicostatus, Phil. 

Pholadomya Kobyi, P. de Lor. Pecten inter textus, Horn. 

Plcuromya tellina, Ag. Pecten Laurw, El. 

Opis virdunensis, Buv. Pecten naltheimensis , P. de Lor. 

Opis fringuelclensis, P. de Lor. Ctenoslreon proboscidean, Boehm. 

Trigonia maxima, Ag. Lima perrigida, Et, 

Trig onia per lata, Ag. Lima Ilenevieri, Et. 

Area Pyrene, P. de Lor. Ostrea hastellata, Sehl. 

Mytilus pectinatus, Sow. Ostrea Kobyi, P. de Lor. 

Mytilus jurensis, Mer. Ostrea colossea, P. de Lor. 

On remarque dans ces couches la rarete des Brachiopodes et surtout 
du Zeilleria delemontana, Op., si frequent dans ces memes bancs un pen 
plus a I'esL 

Au-dessus de ces bancs calcaires on trouve, a cet endroil, un petit banc 
marneux, de quelques centimetres d'epaisseur, que je n'.ii rencontre nulle 
part ailleurs. Gette couche contient une faune absolument speciale, compo* 
see d'inclividus de peiite taille et apparlenant, pour la plupart, a des especes 
nou vel les. Ce sont : 
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Turbo chavattensis, P. de Lor. 
Dclphinula muricata, Buv. 
Trochus Kobyi, P. de Lor. 
TrocJms Andrew, P. de Lor. 
Area quadrisulcata, Sow. 
Lueina chavattensis, P. de Lor. 



Co?*bula Kobyi, P. de Lor. 
Prorockia Choffati, P. de Lor. 
Nucula cfr. Cottaldi, P. de Lor. 
Nucula Cepha, P. de Lor. 
Pecten chavattensis, P. fie Lor. 



Au-dessus de cette couche singuliere, qui parait etre purement locale et 
n'avoir qu'un faible developpement, on apercoil de nouveau la succession 
reguliere des bancs du rauracien inferieur. Ce sont des calcaires gris jau- 
natres, brechi formes, contenant de nouveau des blocs de Polypiers et prin- 
cipalement de gros Grino'ides, Millecrinus Munsteri et Apiocrinus poly- 
cyphus. Les calcaires deviennent spalhiques compacts, les fossiles, a 
Pexceplion des Grino'ides, y sont rares. An haut de la serie on trouve de 
nouveau Je banc marno-ralcaire a Ostrea brunlrutana, Th. 

La puissance totale des couches du rauracien inferieur a la Combe-Cha- 
vatteest de 38 metres, sensiblement la meme qu'a Sainl-Ursanne. 

Les paturages situes sur la hauteur au-dessus de la Combe-ChavaUe, 
ceux de la Caquerelle et de la Combe-Malrang, sont encore en pat lie dans 
le rauracien inferieur. Dans les haies et les murs qui delimitenl ces patu- 
rages on trouve une quantite de Polypiers siliceux et on peut y recolter 
souvent des echantillons de loute beaute. 



Devefier- Dessus. 

La station classique de Develier-Dessus se trouve au nord de ce village, 
dans le haut du chemin des Sarasins, on dans les tranchees de la nouvelle 
route qui conduit a Bourrignon. Les couches jurassiques superieures sont 
ici en partie renversees sur la vallee, en parlie verticales on dans leur posi- 
tion normale, couchees sur I'oxfordien el sur le batbonien Le rauracien 
superieur y est pen developpe, !e rauracien moyen y est represente par des 
calcaires blancs oolithiques on spalhiques, le rauracien inferieur est puis- 
sant el bien deconvert. Mais, a cause des dislocations des couches du juras- 
sique superieur, il n'esl pas possible d'en donner une coupe pouvant 
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pretendrea une exactitude suffisante. II presente ici, dans ses parties infe- 
rieures, un fades special que j'ai rencontre seulement au Kenet pres de 
Bellerive,.et sur un point tres eloigne an nord de Maiche, en France. Ge 
sont des bancs calcaires jaunes, se desagregeant facilement en oolithes 
miliaires rousses et ferrugineuses. Ce calcaire ressemble beaucoup a eer- 
taines oolithes astartiennes, il est tres riche en fichinides et a fourni aux 
collections J.-B. Greppin et Mathey une grande quantite de beaux exem- 
plaires se rattachant a 22 especes. Acluellement la station pa rait moins 
riche, mais peut-etre parviendrait-on, avec quelques fouilles, a decouvrir 
la veritable colonic d'Oursins. Parmi ces derniers on trouve encore aujour- 
d'hui frequemmenl les Echinobrissus scutatus, Lam , Slomechinus perlatus, 
Des., el Pygaster tenuis, Ag. J'ai recolte en outre dans ces memes couches : 

Pseudomelania liesbergensis, P. de Lor. Pecten Buchi, Rom. 

Bourguetia striata, Desh. Pecten erinaceus, Buv. 

Myoconcha fata, P. de Lor. Pecten inwquicostatus, Phil. 

Mytilus pectinatus, Sow. Pecten subfibrosus, d'Orb. 

Terebratula Bourgueti, Et. Pecten subspinosus, Schl. 

Zeilleria delemontana, Douv. Pecten moreanm, Buv. 

II n'y a pas de Poly piers ni de Crino'ides dans ces couches, ils apparais- 
sent seulement dans les bancs calcaires gris qui leur sont superposes. Ces 
derniers ont le meme aspect et la meme faune que plus a Touesl, a la 
Caquerelle et a la Combe-Chavatte. 



Movelier. 

Le rauracien inferieur affleure au nord de Movelier, dans le talus de la 
route d'Ederschwyl. Mais, comme 1'oxfordien superieur est egalement a 
decouvert dans ce meme endroit, on recolte ordinairement un melange de 
fossiles des deux etages. Le rauracien inferieur n'a rien de particulier dans 
cette station, le Zeilleria delemontana y est frequent, associe a de nombreux 
Grino'ides. 

Les mgmes couches se Irouvent vis-a-vis, a la Riesel, ou un glissement 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. jg 
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de terrain recent m'a fourni une ample moisson de fossiles caracteristiques 
de ce sous-etage. 

Les localiles voisines d'Ederschwyl, Roggenburg, Ring et Pelit-Lucelle, 
sont connues par leurs stations fossiliferes. Cetle derniere station, surtoul, 
est remarquable par la belle coupe de l'oxfordien et du rauracien complet 
qu'on peut y poursuivre. 

Liesberg. Les Riedes. 

On exploite depuis de nombreuses annfos, au moulin de Liesberg, de 
vastes carrieres pour la fabrication de la chaiix hydraulique. Ces carrieres 
sont ouvertes dans Toxfordien superieur et dans les premieres couches du 
rauracien inferieur. L'oxfordien presente ici un facies different de celui 
qu'on est habitue a lui voir dans la partie septentrionale du Jura berriois. 
Les spherites marno-calcaires manquent, ce sont des bancs uniformes, 
durs, marno-calcaires, a debit polyedrique, a couleur foncee, qui les rem- 
placent et qui alternent avec des bancs marneux. Dans les parties supe- 
rieures de l'oxfordien les bancs marno-calcaires sont tres rapproches et les 
marnes sont plus rares. Ce sont surtout ces parties qui sont exploiters pour 
la fabrication de la chaux. Bien des g<k)logues, trompes par l'apparence 
particuliere de ces strates, les prennent pour du rauracien inferieur. Gelui_ 
ci est egalement entame, mais comme il se trouve dans des parties elevees^ 
peu accessibles (les ouvriers, pour l'exploiter, doivent s'attacher au moyen 
de cordes)., le geologue a rarement Toccasion de les etudier en place. Les 
ouvriers eux-memes recoltent les fossiles et les offrent en vente aux visi- 
teurs. II est evident qu'ils ne font pas de distinction de niveau et qu'on se 
trouve en presence d'un melange ou meme le connaisseur a de la peine a 
discerner ce qui appartient a tel ou tel etage. La couleur, qui parait 
dependre du plus ou moins de degre d'oxydation des composed de fer qui 
impregnent ces roches, est identique dans les deux etages, et varie du gris 
noir au jautie roux, suivant les endroits. Tout contribue done a une confu- 
sion des strates limitrophes des deux etages. G'est pour cela que le nom de 
couches de Liesberg, propose pour designer le rauracien infeneur, doit abso- 
lument 6tre rejete, car, aux carrieres de Liesberg, e'est principalement 
l'oxfordien superieur qui est a decouvert et bien en vue. 
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La limite entre les deux etages y est cependanl bien nette, etj'ai deja dit 
que l'oxfordien se terraine par une couche marneuse noire, peu fossili- 
fere, avec quelques Pholadomya paucicosta et canaliculata ; ces fossiles se 
retrouvent d'ailleurs dans des couches plus profondes. Les bancs raura- 
ciens se reconnaissent de suite par leur nature marno-calcaire et par les 
nombreux points blancs dus a la presence de fossiles divers, Serpules, 
radioles d'Eehinides et Coraux. 

J'ai visite a maintes reprises les carrieres de Liesberg pendant ces der- 
nieres annees et, seconde par un ouvrier intelligent, j'ai etudie soigneuse- 
ment et sur place la faune respective de chacun des etages, de ce qui se 
trouve au-dessous et au-dessus de la couche marneuse formant limite. Ces 
faunes sont absolument differentes; je n'ai jamais rencontre ni Ammonites 
ni 3elemnites dans le rauracien inferieur, elles sont frequentes et variees 
dans l'oxfordien; les Myes sont egalemenl tres rares; par contre, les Pecten, 
Osirea, Grino'ides, Echinides et Polypiers sont caracteristiques de ces cou- 
ches et manquent a peu pres complelement dans la zone a Pholadomya 
exaltata. Le Glypticus hieroglyphicus est tres frequent dans les couches 
rauraciennes de Liesberg, comrae d'ailleurs le Cidaris florigemma et quel- 
ques autres Oursins. On y a egalemenl recolte des centaines de calices du 
MUlecrinus Munsteri, d'Orb. Mais, comme partout ailleurs dans ce terrain, 
la conservation des fossiles laisse beaucoup a desirer et les belles pieces 
sonlJ'exception. 

II n'est pas possible de donner une evaluation exacte de la puissance du 
rauracien inferieur au moulin de Liesberg; on n'en distingue pas la limite 
superieure, elle depasse cependant une trentaine de metres. 

II existe encore un autre affleurement du rauracien a Liesberg, c'est a un 
kilometre du precedent, en remontant vers le village, au-dessus d'une 
scierie. C'est egalement une carriere ouverte pour la fabrication de la 
cbaux hydraulique, mais celle-ci se trouve exciusivement dans les parties 
moyennes du rauracien inferieur. Les couches y ont un tout autre aspect 
qu'au moulin de Liesberg, elles sont tres siliceuses, grumeleuses, brechi- 
ftjrmes, par places fortement oolithiques; la couleur jaune ochrace'e 
do,mine. Les fosjsiles y sont moins abondants et generalement deformes. 

jUae troisieme carriere a ete ouverte dernierement dans cette region, 
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elle esl situee sur la rive droite de la Birse, en amont des Riedes-Dessus, 
vis-a-vis de la Todtwog. Jusqu'ici on s'est contente d'exploiter les assises 
marno-calcaires de l'oxfordien superieur, mais les couches inferieures du 
rauracien paraissant devoir donner une chaux de meilleure qualite, on y 
execute dans ce moment de fortes tranchees. Les strates sont ici presque 
horizontales, elles ont les mernes caracteres pelrographiques qu'au moulin 
de Liesberg, les fossiles y sont plus rares. 

Fringeli. 

Le Fringeli ou Fringuelet est une station geologique bien connue, situee 
dans les hauteurs au sud de Basrschwyl. Plusieurs assises geologiques du 
Jura moyen et superieur y presentent des affleurements re petes. Ce sont 
surtoul les couches rauraciennes inferieures el les couches oxfordiennes 
superieures qui y sont a decouvert a maintes reprises, le long du flanc 
nord de la crete qui separe la vallee de Baerschwyl de celle de Delemont. 
Depuis le Pierreberg jusqu'au Stierenberg, au sud de Grindel, on rencontre 
une vingtaine de glissements marneux oxfordiens qui affectent plus ou 
moins le rauracien. Les plus importants sont rapproches des fermes du 
Vogeli et du Fringeli et constituent l'endroit classique frequemment visile 
par les geologues du Jura, depuis Gressly jusqu'a nos jours. Les talus sont 
tres inclines et c'est avec difficulte qu'on atteint la base du rauracien en 
suivant les rigoles creusees par les eaux de ruissellement. La tentative d'y 
arriver n'est pas sans presenter des dangers reels, car on est souvent 
entraine par l'ardeur des recherches et la perspective d'heureuses trou- 
vailles a des endroits eleves, desquels on ne descend qu'a grand'peine et ou 
Ton esl expose aux avalanches de pierrailles qui ne cessent de tomber de 
la corniche rauracienne, surtout au printemps, alors qu'il y a le plus de 
chance d'y faire une riche moisson. Generalement on se contente de visiter 
le pied du talus; la gisent, pele-mele, les debris du rauracien blanc supe- 
rieur, de Toolithe rauracienne, les calcaires durs et siliceux du rauracien 
inferieur, ainsi que les marno-calcaires de l'oxfordien. Ce dernier etage 
montre tres bien l'alternance des bancs marneux et des bancs marno-cal- 
caires; a certains endroits favorables on peut compter jusqu'a quarante 
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alternances. Vers le haul, les couches sont minces et peu differenciees; im 
petit banc marneux termine 1'oxfordien, puis apparaissent les couches a 
Dimorpharea et a Echinides. 

La faune du rauracien inferieur du Fringeli a beaucoup d'affinites avec 
celle de Liesberg, il y a une grande frequence d'Echinides et de Crinoides. 
Mais, d'autre part, les Polypiers y sont egalement nombreux et rappellent, 
par la predominance de certains genres et especes, les niveaux coralligenes 
de Gunsberg et de Hofbergli. Les especes suivantes etablissent une liaison 
etroite entre ces niveaux : 

Cryptocamia Cartieri, K. Montlivaultia dilatata, Mich. 

Cryptoccenia limbata, Gdf. Montlivaultia Langi, K. 

Convemstrea Meriani, K. Monllivaultia Cytinus, Fr. 

Convexastrea sexradiata, Gdf. Montlivaultia crassisepla, Fr. 

Thecosmilia Gresslyi, K. Montlivaultia subdispar, Fr. 

Thecosmilia annularis, Fl. Montlivaultia obconica, Mich. 

Thecosmilia Cartieri, K. Ennalohelia elegant, M. 

En eludiant la belle collection Cartier, actuellemenl au Musee de Bale, 
on trouve encore bien des especes identiques parmi les Gasteropodes et les 
Acephales et Ton peut dire que le rauracien inferieur du Fringeli a une 
faune intermediaire entre les slations septentrionales du Jura bernois el les 
stalions meridionales du Jura soleurois. 

Thiergarlen. 

Cette station, situee entre Recollaine et Vermes, a beaucoup perdu de 
son importance depuis une vingtaine d'annees. La vegetation s'est emparee 
des bas-fonds oxfordiens et a consolide le terrain, de telle sorte que l'affleu- 
rement rauracien, etant devenu stable, ne se renouvelle plus. Les tranchees 
de la nouvelle route entament cependant le rauracien inferieur sur une 
grande longueur, mais les fossiles, quoique frequents, y sont mal con- 
serves. 

Le D r Greppin a donne 1 une coupe de 1'oxfordien et du rauracien du 

1 J.-B. Greppin, Essai geologique sur le Jura misse, p. 66. 
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Thiergarten, notre sous-elage y figure pour une puissance de 35 metres. 
La faune n'a rien de particulier. 

Choindez. Vellerat, Chdtillon. 

Le rauracien inferieur est encore Ires developpe a Choindez. II est 
exploite com me castine a l'ouest de la station de chemin de fer. II est 
forme de calcaires grumeleux, a stratification confuse, fortement siliceux, 
de couleur grise. Les couches inferieures deviennent marneuses. Les fos- 
siles y sont ordinairement brises, d'une extraction difficile; ce sont de 
nombreux Polypiers et radioles d'Oursins. 

A Vellerat on voit bien l'oxfordien superieur, avec ses bancs de sphe- 
rites, surmonle par le rauracien. Les couches inferieures de cet etage sont 
egalemenl tres calcaires. Un sentier escarpe permet de suivre ces couches 
jusqu'au nord de Chatillon, oii un affleurement plus considerable met a 
decouvert la base de l'oxfordien. La puissance du rauracien inferieur est 
de 40 metres. Les fossiles les plus frequents sont, outre les radioles d'Our- 
sins et les Polypiers, les Pecten moreanus, Buv., et Zeilleria delemontana, 
Douv. 

Monlfaucon. 

A gauche de la route qui conduit de Sainl-Brais a Montfaucon, non loin 
de ce dernier village, on voit un vaste entonnoir marneux, c'est la la station 
fossilifere bien connue des geologues. Mais le gros de l'affleurement est de 
nouveau de l'oxfordien superieur, on n'y voit que quelques couches du rau- 
racien. Ces dernieres me paraissent ensuite etre remaniees, de sorte qu'il 
ne saurait etre question d'y tracer une limite entre les deux etages. Trompe 
par la presence de fossiles siliceux dans les spherites et les marnes oxfor- 
diennes, le D r Greppin avail cru voir dans cetle station un trait d'union 
entre le calcaire a Pholadomyes et son terrain a chailles siliceux. Mais cer- 
tains bancs de spherites marno-calcaires, surtout dans les environs du pays 
de Porrentruy et d' Alsace, ont de preference leurs fossiles a test siliceux, 
de sorte qu on peut les exlraire aisement a I'acide chlorhydrique. Mais ces 
bancs n'ont rien de commun avec le rauracien inferieur, ils ne sont meme 
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pas en contact avec lui, car ils occupent le niveau moyen de Foxfordien. lis 
contiennenl a profusion les tiges du Millecrinm echinatus et horridus asso- 
ci£es au Rhynchonella Thurmanni. Quant au melange de fossiles rauraciens 
et oxfordiens dans la station de Montfaucon, il est uniquement du, comme 
dans la plupart des stations precedenles, au fait de giissement des couches, 
qui est plus frequent et plus intense que partout ailleurs. 



PARALLfiLISME DE L'ETAGE RAURACIEN 

M. Mo3sch a ete le premier a paralleliser notre rauracien avec des for- 
mations du Jura Suisse oriental. Pour lui, les Crenularisschichten sont 
I'equivalenl de noire rauracien inferieur et les Wangenerschichten represen- 
teraient les deux autres subdivisions du rauracien. Ce parallelisme a ete 
generalement admis. Gependant J.-B. Greppin l'a mis en doute pour ce 
qui concerne le niveau coralligene de Sainte-Verene, qui, pour lui, serait 
astarlien el correspond rait a Poolithe blanche, tandis que pour M. Moesch 
ce niveau rentrerait dans les Wangenerschichten. Merian et Lang, apres urre 
etude paleontologique, se mirent du cote de M. Moesch, et J.-B. Greppin 
resta seul a soutenir son opinion. Sur ces enlrefaites, Cartier decouvrit 
dans les environs d'Oberbuchsiten et de Laupersdorf un niveau coralligene 
analogue qui etait de nouveau pour M. MtBSch le representant de noire rau- 
racien superieur, soit les Wangenerschichten. Mais par one etude approfon- 
die tant paleontologique de la collection Garlior que stratigraphique des 
environs memes d'Oberbuchsilen, M. Ed. Greppin a demontre, d'une 
maniere qui ne laisse subsister aucun donle, que ces niveaux coralligenes 
sont plus recents et sojil l'equivalent de 1'oolithe blanche aslartienne. II en 
resulterait done que les Wangenerschichten et les couch< s de Sainte-Verene 
doivent etre ciassees dans Yastarlien. Pour M. Ed. Greppin, les Crenularis- 
schichten d'Oberbuchsiten seraient le representant du rauracien entier du 
Jura bernois et les parties superieures de ces couches, qu'il nomme couches 
de Seewen, seraient en particulier l'equivalent du rauracien superieur. On 
verra plus loin mon opinion a ce sujel, a laquelle, du reste, M. Ed Grep- 
pin s'est rallie depuis. 
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Mais un parallelisme d'un tout autre genre est celui propose par M. Rol- 
lier en 1888 1 et depuis dans different^ travaux sur le Jurabernois. II syn- 
chronise l'argovien avec le rauracien et etablit en detail le parallelisme 
suivant : 

Couches a Pholadomya pelagica = calcaire a NerinSes. 
(Couches de Geissberg.) 

Calcaires hydrauliques — oolilhe corallienne. 
(Couches d'Effingen.) 

Spongitien, calcaire a Scyphies inferieur = glypticien. 
(Couches de Birmensdorf.) 

A l'appui de cette theorie, M. Rollier donne une grande quantite de 
coupes geologiques prises dans le Jura bernois. Mais il a une singuliere 
facon de presenter ces coupes, on y chercherait en vain le rauracien, meme 
la ou l'auteur reconnail sa presence, tout y figure sous le pavilion argo- 
vien. II n'est done pas etonnant de voir plusieurs geologues etrangers adop- 
ter les idees de M. Rollier, surtout que, jusqu'a present, elles n'ont pasete 
combattues. Mais, ce qui est plus grave, e'est de voir des cartes geologiques 
publiees sous le patronage de la Commission geologique Suisse ou le rau- 
racien n'y figure plus que confondu sous la meme teinte et avec les memes 
signes que l'argovien \ 

II semblerait cependant qu'un etage qui a une faune representee par 
350 especes de Mollusques, dont 150 speciales; 50 Crinoides et Echinides; 
240 especes de Poly piers, dont 150 speciales; sans compter les nombreux 
Spongiaires, meriterait d'etre mentionne sur une carte au 25,000 me . II est 
vrai que les arguments tires de la paleontologie n'ont nulle valeur pour 
M. Rollier, caril ne parviendrail pas a synchroniser deux etages qui ont a 
peine 5 fl / d'especes communes. Pour arriver a ce synchronisme extraordi- 
naire, mon collegne semble se baser uniquement sur le role orographique 
que jouent reciproquement le rauracien dans la partie nord du Jura ber- 

1 L. Rollier, Les facies du malm jurassien, Eclog/s geol. helv., vol. I. 

8 L. Rollier, Materiaux pour la Carte geol. suisse, VIII me livr., I er supplement. 
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nois et Fargovien dans sa partie sud; la ce sont des creHs rauraciens qui 
surmontenl les vallees oxfordiennes, ici des crets argoviens qui longent les 
depressions des parties marneuses du meme etage. Mais si, ce qui est fre- 
quemment le cas, un cret rauracien surmonte tout Fetage argovien, ce n'est 
plus du rauracien pour M. Rollier, mais ce doit etre de l'astartien, malgre 
la faune entierement rauracienne succedant normalement a une faune 
oxfordienne. Car il dit' : « 11 y a entre Fargovien el le rauracien des rela- 
tions inlimes qui ont ete ignorees jusqu'a ce jour dans le Jura, ou tous nos 
devanciers ont cru voir des facies oxfordiens absolument faux. C'est le plus 
sou vent l'aspect des marnes qui les a trompes. En outre, les faunes de 
bivalves du terrain a chaiHes (spherites a Pholadomyes) qui reparaissent 
au sommet de Fargovien, a la verite ties peu modifiees, ont completement 
deroute nos meilleurs observateurs jurassiens. Mais quoi de plus naturel, 
etant donnee la progression du rivage jurassique vers le sud a travers les 
etages du malm, que de voir ces faunes du facies vaseux fuir devant Tinva- 
sion coralligene, et se transporler a travers les etages du nord au sud. Nous 
avons suffisamment fait voir le passage horizontal du corallien aux calcaires 
hydrauliques pour considerer comme etablie Tequivalence chronalogique 
des deux etages argovien et rauracien. » 

Si je cite texluellement ces phrases de M. Rollier, c'est pour me dispen- 
ser d'insister, dans ma refutation, sur la similitude pelrographique et 
paleontologique qui existe entre I'oxfordien superieur et Fargovien. Elle est 
admise par lui, mais elle n'entraine pas le synchronisme de ces couches, 
puisque c'est ce qui a deroute tous les geologues jusqu'a ce jour. Je ferai 
cependant remarquer que, pour moi, Fequivalent des couches de Geissberg, 
ou se trouve cette faune similaire de bivalves, n'est pas dans les sphirites 
a Pholadomyes, mais bien dans les couches qui surmontenl celles-ci, qui 
font encore partie de I'oxfordien et ou le Pholadomya exaltata est remplace 
par le Pholadomya paucicosta. Ces couches sont bien a decouvert au Frin- 
geli, a Liesberg, a la Todtwog et ailleurs. II n'est pas rare d'y trouver les 
Pholadomya canaliculata el pelagica. J'en possede plusieurs exemplaires 
tres caracteristiques recueillis par moi-meme et en place. M. Rollier cite 

1 Materiaux pour la Carte, etc., p. 263. 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XXI. 16 
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cependant frequemment ces fossiles comme caracteristiques des Geissberg- 
schichten. J'abandonne cependant cet argument, pour ne pas tomber dans 
la raeme erreur que nos devanciers, et j'etablirai le synchronisme pretendu 
faux de l'argovien et de I'oxfordien en me basant sur d'autres faits. 

Dans presque toutes les coupes publiees par M. Rollier se rapportant a 
la partie meridionale du Jura bernois, on trouve immediatement au-dessus 
de son etage argovien des couches calcaires gresiformes a debris d'Echi- 
nides, d'Huitres et de Goraux. Ce sont ces couches qu'il rapporte aux cou- 
ches de Chdtelu ou, comme il le dit expressement, aux Crenularisschichten. 
Seulement pour M. Rollier ces couches ne seraient pas Equivalent du 
rauracien inferieur ou du glypticien, mais elles seraient sequaniennes. Ceci 
est completement faux. Qu'on poursuive ce niveau lateralement, soit a 
Touest dans le canton de Soleure ou vers le nord dans le Jura bernois, on 
voit quVlles passent directement au glypticien. M. Ed. Greppin Fa prouve a 
Oberbuchsiten, ou les Crenularisschichten sont constitutes dans leur partie 
superieure par des bancs calcaires jaunes, separes par des argiles de raeme 
couleur, et qu'il nomme couches de Seewen. M. Ed. Greppin a poursuivi 
cettezo.ne au Giinsberg, au Kriitliberg, jusqu'a Seewen. ou elle vient abou- 
tir au-dessous de l'oolilhe rauracienne. Aussi bien par sa nature petrogra- 
phique, par sa faune, que par sa position stratigraphique, la zone de 
1' Hemicidaris crenularis d'Argovie est le representant, sinon de tout le rau- 
racien inferieur, du moins de sa partie superieure. 

Au nord de Moutier, a la scierie Gobal, on trouve ces couches au-dessus 
de la voussure argovienne et on peut tres bien en eludier la faune sur les 
faces erodees des bancs calcaires verticaux qui forment la tete sud du qua- 
Irieme petit tunnel (en comptant depuis la gare de Moutier) 1 . Les fossiles 
sont en partie siliceux, et voici ce que j'ai pu determiner avec certitude : 

Opis virdunensis, Buv. Peclen episcopalis, P. de Lor. 

Pecten moreanus , Bu v . Ctenostreon proboscideum , Sow . 

Pecten subspinosm , Schl. lima Henevieri, Et. 

1 Afin qu'il n'y ait pas de confusion, je tiens a fixer que j'entends par quatrieme tunnel celui situe 
au sud de la scierie Gobat, tandis que M. Rollier designe sous ce chiffre celui situe au nord de cette 
usine. Peut-etre que M. Rollier confond en un seul les deuxieme et troisieme petits tunnels, qui sont 
en effet tres rapproches. 
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Lima perrigida, EL Cidaris florigemma, Ph. 

Ostrea hastellata, Schl. Cidaris Blumenbachi, M. 

Ostrea bruntrutana, Th. Dimorplmrea K&chlini, E. H. 

nhymhonella pinguis, 116m. Microsolena Cwsaris, Et. 

Terebratula Bourgueti, Et. Montlivaultia humilis, K. 

Zeilleria delemontana, Oouv. Parendea amkorum , Et. 

Geile faune n'est-elle pas absolument celle du glypticien ou du rauracien 
inferieur, et la roche dans laquelle elle se Irouve n'est-elle pas de meme 
nature que celle qu'on voit habituellement dans cet etage? Ge sont les 
memes calcaires gris brechiformes a fossiles siliceux, et tout geologue un 
peu connaisseur de notre Jura y reconnaitra sans hesitation le rauracien 
inferieur. M. Rollier nous dira que ce sont des couches sequaniennes, 
parce qu'elles surmontent l'argovien ! Au-dessus de ces couches on trouve 
des bancs calcaires blanchatres, oolithiques, a Pecten vitreus, et puis com- 
mence 1'astartien. 

Le cinquieme tunnel passe egalement dans ces couches. Le neuvieme 
tunnel, au sud de Roches, les traverse de notiveau. Partout elles surmon- 
tent direetement 1'argovien. Mais a Choindez il n'y a plus d'argovien, 
l'oxfordien prend sa place, et la nous reconnaissons Ires bien, dans les par- 
ties superieures du glypticien ou du rauracien inferieur, nos couches du 
Ch&telu. M. Rollier dil qu'a Choindez ces couches passenl dans les marnes 
astartiennes, mais dans la coupe detaiilee qu'il donne de cet etage nous 
chercherions en vain ce qui pourrait bien lui correspondre. II m'a egale- 
ment ete impossible de trouver quelque chose de semblable sur le terrain; 
cependant, la, la tranchee du chemin de fer met bien a decouvert tout 
1'astartien a partir de roolilhe blanche. Ce serait d'ailleurs en opposition 
avec la theorie de M. Rollier si, a Choindez, les couches de Chatelu avaient 
leur equivalent dans les marnes astartiennes. Car, d'apres lui, la faune de 
ces couches descend direetement de celle du rauracien, qui, marchant vers 
le sud, chasse devant elle les faunes des facies vaseux et se transporte a tra- 
vers les etages du nord au sud. Nous nous trouvons done ici au point de 
depart du facies coralligene, oucette faune doit encore etre rauracienne, et 
e'est seulement peu a peu, a mesure qu'elle avanc* 1 vers les parties meri- 
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dionales, qu'elle devrait franchir successivement les clivers gradins de 
Petage argovien pour arriver a son sommet dans la periode astartienne. 
Mais, au lieu de cela, nous Irouvons deja, a trois ou quatre kilometres de 
Choindez, leglypticien au-dessusde 1'argovien, preuve que des le debut de 
la migration cet etage etait tout forme. 

Le D r Greppin a ete le premier a signaler au Pichoux d'Undervelier la 
presence de calcaires particuliers qu'il a d'abord designes par calcaires 
hydrauliques et plus tard par calcaire a Pholadomyes du Pichoux. Dans son 
Essai gMogique sur le Jura Suisse, il faitde ces calcaires le facies pelagique 
de son terrain a chailles siliceux; dans les Mattriaux pour la Carte, etc., il 
en fait l'equivalent des couches de Geissberg. C'est en effet cetle zone que 
ces calcaires represented, les caracteres pelrographiques et paleonlologi- 
ques concourent a le prouver. Le Pholadomya pelagica s'y rencontre, mais 
pour tout autant M. Rollier se refuse d'y reconnaitre les Geissbergschichten; 
mais je ne suis pas fixe a quel sous-etage il les attribue, aux couches de 
Birmensdorf, d'Effingen ou simplement a 1'oxfordien. Toujours est-il 
qu'elles sont surmontees par un massif assez considerable de calcaires rau- 
raciens. Dans leurs parties inferieures on n'y trouve pas de fossiles, de 
sorte qu'il est difficile de dire si le rauracien inferieur exisle au Pichoux ou 
non. Le D r Greppin affirme a plusieurs reprises que ce sous-etage y fait 
deTaui. Je considere la question com me non encore videe, attend u que c'est 
dans le tunnel qu'on devrait les trouver, ou les circonstances sont peu 
favorables a leur recherche. Une partie de ces calcaires steYiles represente 
bien certainement le rauracien moyen, et le rauracien superieur est bien 
reconnaissable aux Polypiers et autres fossiles de la Caquerelle qu'il con- 
tient. Done au Pichoux les deux divisions superieures du rauracien sur- 
montent les couches du Geissberg. 

Aux Bois et dans les environs les calcaires hydrauliques sont puissam- 
ment developpes, puisqu'ils y forment des crets bordant les combes oxfor- 
diennes, mais on trouve au-dessus de ces couches des calcaires blancs ooli- 
thiques qui m'avaient deja ete signales par M. Mathey comme rauraciens. 
M. Rollier dit y avoir trouve : Pseudomelania athleta, Area laufonensis, Pec- 
ten vitreus. 

C'est la la faune de Foolithe corallienne, soit des couches de Blauen. 
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L'argovien y est done surmonte par le rauracien moyen; un peu plus au 
nord, le rauracien se complete par ies assises superieures. 

Nous voyons done que partoul dans le Jura bernois ou l'argovien vienl 
a la reneontre du rauracien e'est ce dernier qui passe par-dessus, il est done 
plus recent. Dans les gorges de Moutier e'est le rauracien inferieur qui sur- 
monte l'argovien, au Pichoux el aux Bois e'est le rauracien moyen el supe- 
rieur. M. Rollier connait ces fails, seulement il les inlerprete autrement. 
Dans les gorges de Moulier les couches coralligenes qui surmonlent l'argo- 
vien sont sequaniennes; au Pichoux l'argovien n'en est pas, e'est simple- 
ment de 1'oxfordien, tandis que les 30 metres de calcaires de la Gaquerelle 
sontargoviens; aux Bois le rauracien n'est plus pur, il est moditie et passe 
a l'argovien Nous sommes done loin de nous entendre et les lignes prece- 
dents n'y contribueronl pas beaucoup, mais il existe dans les contrees 
limitrophes du Jura bernois une region ou les fails sont si nets qu'ils ne 
peu vent donner lieu a deux interpretations ditferentes. C'est la region qui 
s'etend au sud et au sud-est de Seewen, dans les cantons de Soleure et de 
Bale-Cam pagne. 

Le village de Seewen, dans le canton de Soleure, est adosse au grand 
plateau rauracien du Guempen-Hochwald, remarquable par l'innombrable 
quanlite de Polypiers qu'on y Irouve. Au sud de ce village, pres de la 
(( Sage, » il y a une carriere bien connue des geologues, a cause des beaux 
Echinides que leur fournit cette station du rauracien inferieur. Ce sous- 
etage, compose de marnes el de calcaires jaunes, contient de nombreux 
fossiles siliceux absolument caracteristiques du glyplicien. Les Polypiers y 
sont represented par les Dimorpharea Koechlini, E. H., Microsolena Cessans, 
Et., Thamnastrea Moescki, K., et par de nombreux Montlivaultia et Thecos- 
milia. Parmi les Brachiopodes il y a des especes particulieres qu'on ren- 
contre deja au Hobel; on y trouve surtoul une Terebratule qui est forte- 
ment ecrasee, que M. de Loriol prend soit pour le Terebralula Kobyi, 
P. de Lor., du rauracien de Saint-Ursanne, soit pour le Terebralula Bal- 
tzeri, Haas, des Crenularisschichten d'Argovie. M Ed. Greppin designe ce 
fades special du rauracien inferieur par couches de Seewen, c'est la partie 
superieure des Crenularisschichten d'Oberbuchsiten et du Gunsberg. A la 
carriere de Seewen ces couches reposent directement sur un massif de cal- 
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caires jaunatres, spathiques, a gros Perisphinctes et a nombreuses Myes, 
ce sont les couches du Geissberg. En descendant le petit coteau, on trouve 
sur le bord de la route qui va a la « Sage » les calcaires hydrauliques avec 
les marnes feuilletees des couches d'Effingen. La raeme succession de 
slrates s'observe de l'autre cote de 1'etang qui sert de reservoir a la prise 
d'eau de la ville de Bale. Mais on ne voil pas les parties superieures du rau- 
racien, car elles sont recouvertes par un plissement du bathonien rejele 
en arriere. Par contre, les couches de Seewen s'observent a peu de distance 
au nord de cette localite, sur hi route de Buren, el la la serie rauracienne 
est complete. On distingue tres bien l'oolithe rauracienne avec la faune de 
Blauenet au-dessus les couches de la Caquerelle. Nous avons done a See- 
wen la superposition normale des trois divisions rauraciennes sur l'argo- 
vien complet. 

Je dois a I'amabilite de mon amiM. E. Greppin la connaissance de plu- 
sieurs autres points de cette region ou le meme fait peut etre constate. 
M. Greppin a bien voulu m'accompagner dans cette conlree, el il m'en a 
demontre la constitution geologique avec les accidenls stratigraphiques si 
remarquables qui ont attire l'altention des geologues sur cette partie du 
Jura depuis un petit nombre d'annees seulement. 

En suivantla route qui conduit de Seewen a Reigoldswyl, a partir de la 
bifurcation de celle de Bretzwyl, on trouve successivement : 

a) Une petite combe ou un petit affleurement montre I'existence des 
marnes oxfordiennes pyriteuses, soil la zone a Ammonites Henggeri, 

b) Une arete calcaire formee par les calcaires hydrauliques et peut-etre 
par les couches de Birmensdorf. 

c) Une nouvelle depression de terrain produite par la partie marneuse 
des couches d'Effingen. 

d) Dans le talus au bord de la route les calcaires des couches de 
Geissberg. 

e) Un peu plus loin les couches marno-calcaires du rauracien inferieur, 
soit les couches de Seewen. 

f) Quelques bancs calcaires sleriles qui representent le rauracien moyen 
et puis le rauracien superieur. Ge dernier se compose de calcaires crayeux, 
caverneux, absolument identiques a ceux qu'ori Irouve au nord de Seewen, 
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sur le plaleau de Hochwald, ou merae au Hoggerwald. Ges calcaires con- 
tiennent de grosses Nerinees. Dans les parties superieures le rauracien 
devient plus compact, les Polypiers y sont Ires frequents. Sur le rauracien 
on trouve I'oolithe aslarlienne. 

La serie est done complete; sur l'argovien complet on trouve les trois 
membres du rauracien normalement superposes. 

La raeme superposition peut elre constatee a Bretzwyl, mais, comme les 
couches sont fortement tourmentees dans cette contree el qu'il parait y 
exister une sorle de faille, je m'abstiensd'en donner la coupe. 

Au sud de Reigoldswyl, en remontant vers le col de la Wasserfalle, on 
peut relever une coupe complete des terrains jurassiques, depuis le keuper 
a roolilhe blanche astartienne. L'argovien y est puissamment developpe, 
on en distingue tres bien les trois sous-elages; ce sont, comme toujours, 
les couches d'Effingen qui en forment la grande masse. Sur l'argovien on 
voil les Crenularisschichten ou couches de Seewen, elles sont Ires fossiliferes 
et contiennent la raeme faune qu'a Seewen. Puis, au-dessus, vient le puis- 
sant massif calcaire du rauracien moyen et superieur. Ce massif est en tout 
point comparable a celui qui couronne le pittoresque vallon du Seebach, au 
sud de Grellingue. II forme une vaste corniche aux parois verlicales avec 
les memes decoupures ruiniformes qui, dans le Jura bernois, font recon- 
naitre au loin le rauracien superieur. On voit la m£me corniche de Pautre 
cote du vallon de la Wasserfalle. Les calcaires rauraciens sontblancs, plus 
ou moins compacts, ils contiennent de nombreux Polypiers et autres fos- 
siles de la Caquerelle Au-dessus de cette corniche commence la serie 
astartienne; d'abord les marnes astarliennes a Zeilleria Egena, Cidaris flori- 
qemma, Hemicidaris stramonium, etc., puis les calcaires plus compacts fina- 
lement spathiques ou oolithiques blancs qui correspondent a I'oolithe 
astartienne blanche, soit aux Wangenerschichten. 

En aulomne 1892, apres la reunion de Bale, une excursion de la Societe 
geologique Suisse eul lieu dans ces conlrees. Elle suivit, entre autres, la 
meme route, et ce massif rauracien, surmontant l'argovien et les Crenula- 
risschichten el se trouvanl direclement au-dessous des marnes astartiennes, 
n'a pas du lui echapper. M. Rollier faisait parlie de cetle excursion; a-t-il 
reconnu ces couches'? Le rapport de l'excursion n'en dil rien, et il est bien 
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probable que M. Rollier n'en a rien dit non plus, parce que deux on Irois 
jours avant il avail declare que le rauracien ne depassah pas Seewen, alors 
que nous sommes ici a 10 kilometres au sud de celte localite. 

Cette station de la Wasserfalle est tres importante, on y voil elairement 
la position que le rauracien occupe dans la serie du malm. II est absolu- 
ment independanl de I'argovien et il le surmonte. II est egalernent inde- 
pendant des Wangenerschichten et il en est separe par les marnes astar- 
tiennes a Zeilleria Egena. Le fait que les Crenularisschichten sont identiques 
aux couches de Seewen et representenl le rauracien inferieur se verifie 
encore ici. Mais on y voit encore un aulre fait bien interessanl. Apres avoir 
remonte Tetage aslarlien, on arrive dans un petit synclinal qui reunit la 
ehaine du Vorbourg a celle du Passwang. De 1'autre cote de ce synclinal 
on retrouve en sens inverse la meme suite du malm, seulemenl le massif 
calcaire compact du rauracien moyen et superieur a disparu. Les Crenula- 
risschichten sont en contact direct en bas avec I'argovien et en hautavecles 
marnes astarliennes. Ce changement important a lieu pour ainsi dire brus- 
quement, sur nne distance qui est a peine de 200 a 300 metres. C'esl la 
limile sud du recif rauracien proprement dit; ce recif se termine sans 
transformation, au nord du pli synclinal il existe encore et est represents 
parun massif calcaire d'au moins 30 metres d'epaisseur, au sud du pli on 
n'en voit plus de traces. Les Crenularisschichten seules s'etendent vers le 
sud, Test et I'ouest, et represenlent le rauracien dans ces con trees 1 . 

M. Hollier declare a plusieurs reprises que ses couches de Chdielu sont 
identiques aux Crenularisschichten, il en resulte done que ces couches ne 
sont pas astartiennes ou sequaniennes, mais bien rauraciennes, comme leur 
faune 1'indique du reste egalernent. Ces couches etant en contact direct 
avec les marnes astartiennes, il arrive bien souvent, comme e'est le cas 
pour I'oxfordien el le glypticien, que dans certaines stations fossiliferes on 
trouve des melanges de fossiles des deux etages, ce qui est le resultat du 
melange accidentel des terrains memes. Quant a I'argovien, il faut en 
rechercher 1'equivalent dans I'oxfordien superieur et non dans le rauracien. 

1 M. Ed. Greppin me dit qu'a Waldenburg, sur le prolongement est de la Wasserfalle, on apergoit 
encore le rauracien superieur bien developpe, ce serait dependant le point extreme de sa limite 
orientale. 
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Les seules parlies de ces deux elages qui se touchent sont le glypdcien et 
les Geissbergschichten. Les strates immediatement en conlact, les supe- 
rieures des Geissbergschichten et les inferieures du glypticien, sont peut- 
etre contemporaines, de la cerlaines modifications dans le caractere pelro- 
graphique de ces couches, la ou elles se touchenl ; mais le glypticien^ 
passant finalemenl par-dessus l'argovien, est cerlainement plus recent. 

Quant au parallelisme detaille de l'argovien et de I'oxfordien, ce n'est pas 
le moment d'en parler, car M. de Loriol ayanl l'inlenlion de publier une 
monographic de I'oxfordien du Jura bernois, comme il vient de le faire 
pour le rauracien, il convient d'allendre tes resullats de ses recherches 
paleonlologiques. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L 



Fig. i, I a, 1 b. Perisphinctes chavattenm, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. 

Fig. 2, 2 a, 2 6. Autre exemplaire de la m^me espece, avec des cotes un pen moins serrees. Grandeur 
naturelle. Combe-Chavatte. 

Fig. 3. Neritopsis crasskosta, Zittel, de grandeur naturelle. Fig. 3 a, 3 6, le m6me, grossi. 

Fig. 4, A a, Ab. Trochvs Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. Ac, Ad, le meme. grossi. 

Fig. o. Autre exf mplaire un peu plus developpe, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, le mfime, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCIIK II 



Fig. 1, la. Pseudomelania liesbergensis, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Liesberg. Mus6e de 
Porrentruy. 

Fig. 2, ta. Grand exemplaire rapporte a la meme espece. Combe-Chavatte. Coll. Koby. Grandeur 
naturelle. (Les premiers tours devraient fitre un peu plus obliques.) 

Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire de la infime espece. Grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 4. Turbo chavattensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. A a, 4 b, le meme, grossi. 

Fig. 5. Trochus Andrex, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, 56, 5 c, le meme, grossi. 

Fig. 6, 6 a. Pleurotomaria Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Fig. 1. Pleurotomaria ekavattensis, P. de Loriol. de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Pleurotomaria liesbergensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 3, 3 a. Pkoladomya Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Litcina chavattensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 4 a, &b, le me'me individu, 
grossi. 

Fig. 5. Corbula Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, 5&, le m6me individu, grossi. 

Fig. 6. Prorockia Choffati, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 6 a, 6 6, le mfime, grossi. 

Fig. 7. Autre exeraplaire vu sur le bord palpal, de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

Fig. t, 1 fit, 1 6. Opis fringueletensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Opis virdunensis, Buvignier. Mou!e interieur, de grandeur naturelle, douteux, pouvant auss 
avoir appartenu a YOpis fringuelelensis. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 3. Opis virdunensis. Moule interieur, de grandeur naturelle. Bemont. Coll. Choffat. 

Fig. 4, A a. Myoconcha lata, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 5, ha, Trigonia perlata, Agassiz. Exemplaire incomplet, de grandeur naturelle. Fig. 5 &, corselet 

du mime, grossi. 
Fig. 6, 6 a. Area Pyrene, P. de Loriol. Moule interieur, de grandeur naturelle. 
Fig. 7, 7 a. Jivca quadrisukata, Sowerby. Moule interieur, de grandeur naturelle. 
Fig. 8, 8 a. Nucula cfr. Cottaldi, P. de Loriol. Moule interieur, de grandeur naturelle. 

Fig. 9, 9 a. Nucula Cepha, P. de Loriol. Moule interieur, de grandeur naturelle. Fig. 9 fc, le nu5me, 

grossi. 

Fig. 10, 10 a. Autre exemplaire de la me^me espece un peu peu plus rentle. Grandeur naturelle. 

Fig. 11, 11 a. Lithodomus subcylindricus. Buvignier. de grandeur naturelle. Fig. lib, le nigme, 
grossi. 

Fig. 12, 12 o. Pecten moreanus, Buvignier. Petit exemplaire tres frais, mais dont la region buccale 
n'est pas inlacte. Grandeur naturelle. Liesberg. Coll. Koby. Fig. 12 b, le mfime, grossi. 
Fig. 12 c, oreillettes grossies. Fig. 12 d, fragment de lest, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Fig. i. Trigonia maxima, Agassiz, de grandeur naturelle. La petite impression musculaire au-dessus 
de 1'impression musculaire anale nest pas assez accentu^e. Liesberg. Coll. Rossat-Mathey. 

Fig. 2, 2 a. Area liesbergensis , P. de Loriol, de grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrentruy. 

Fig. 3. Autre exemp.aire de la me'me espSce vu du c6te palleal. Grandeur naturelle. Liesberg. Mus£e 
de Porrentruy. 

Fig. 4. Peeten erinaceus, Buvignier. Valve inferieure incomplete, grossie, Winkel. Coll. Choffat. 

Fig. 5, 5 a, 5 fe. Peeten Laurse, Etallon, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. II est a remar- 
quer que les oreillettes de la valve superieure (5) ne sont point visibles, ce qui apparait a leur 
place n'est autre qu'un fragment d'Ostrea qui a trouve la sa surface d'adherence. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. 1, 1 a. Pecten episeopalis, P. de Loriol, de grandeur naturelle, vu en dessus et en dessous. Lies- 
berg. Coll. Rossat. Fig. 1 b, le m6me, vu de profil ; cette figure devrait 6tre retournee, la 
valve plate, inferieure, en dessous. Fig. 1 c, le bord de la valve, pres de l'oreillette, grossi, 
pour raontrer les stries. 

Fig. 2. Autre exemplaire de la mSme espece, vu sur la valve inferieure. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, 
fragment grossi. Fringeli. Coll. Koby. 

Fig. 3, 3 a, 3 b. Pecten Laura, Elallon. Exemplaire de petite taille, de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Pecten cfr. nattheimensis, P. de Loriol. Valve superieure incomplete an pourtour, de grandeur 
naturelle. Fringeli. Coll. Koby. Fig. A a, fragment grossi. 

Fig. 5. Autre valve incomplete de la m&ne espece, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 6. Autre valve incomplete de la mfime espece, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 
Fig. 6 o, fragment grossi. 

Fig. 7. Pecten Bucki, Romer, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. Fig. 7 a, fragment grossi. 

Fig. 8. Pecten chavattensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. Fig. 8 a, 
valve superieure du m6me, grossie, et, fig. 8 b, fragment tres grossi. Fig. 8 e, valve infe- 
rieure du mfime, grossie, et, fig. 8 d, fragment tres grossi. 

Fig. 9, 9o. Lima Renevieri, Etallon, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. Fig. 9 6, grossisse- 
ment du test pr£s du crochet. Fig. 9 b, grossissement du test pres du bord palle'al. Fig. 9<i, 
profil des cOtes. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 



Fig. 1 . Lima Renevieri, Etallon, de grandeur naturelle. Mont Terrible. Coll. Thurmann. Type du Lethea. 

Fig. 2, 2 a. Lima laufonensis, Thurmann, de grandeur naturelle. Fig. 2 b, grossissement du test pris 
aux environs du crochet. Fig. 2 c, grossissement du test pr6s du bord pallkd. Val de Laufon. 
Coll. Thurmann. Type du Lethea. 

Fig. 3. Lima perrigida, Etallon, de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Thurmann. Type du Lethea. 
Fig. 3 c, grossissement du test. 

Fig. 4, 4 a. Autre exemplaire de la meine espece, de grandeur naturelle. Liesberg. Coll. Thurmann. 
Fig. 4fc, grossissement du test pres du bord pall6al. Fig. 4 c, grossissement du test aux envi- 
rons du crochet. 

Fig. 5. Grand exemplaire de la m6me espece. Fringeli. Coll. Koby. Grandeur naturelle. Fig. 5 a, gros- 
sissement du test pres du bord palleal (les petites stries sont trop obliques). 

Fig. 6. Lima Ixvimcula, Sow., de grandeur naturelle. Fringeli. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 



Fig. 1, la. Lima Sahgovim, Thurmann, de grandeur naturelle. Val de Delemont. Coll. Thurmann. 
Type du Lethea. Fig. f 5, grossissement du test pres du bord palleal. 

Fig. 2. Hinnites spondyloideus, Romer, de grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrentruy. 
Exemplaire fixe, par sa valve inferieure, dans l'interieur d'une valve d'Ostrea. Le pourtour 
n'est pas complet sur le bord palleal. Fig. 2 a, grossissement du test. 

Fig. 3, 3«, 3 b. Autre exemplaire bivalve de la mdme espece vu sur les deux faces et de profil. Gran- 
deur naturelle. Fringeli. Coll. Choffat. Fig. 3c, grossissement du test de la valve inferieure; 
il y avait des stries concentriques que Insure a fait disparaitre. 

Fig. 4, A a, 4 6. Plicatula semiarmata, Etallon, de grandeur naturelle. Calabri. Coll. Thurraann. Type 
du Lethea. 

Fig. 5, 5 a, 5 6. Autre exemplaire de la rnSme espece. Grandeur naturelle. Calabri. Coll. Koby. 

Fig. 6, 6 a. Ostrea Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 6 b, profil avec la valve gauche 
adhirente en dessus. Fig. 6 c, grossissement du test de la valve supe>ieure. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 



Fig. 1, 1 a, 1 b. Oitrea hastellata, Schl., de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 
Fig. 2. 2«, 2 6. Autre exeraplaire de la mfirae espece beaucoup plus epais. Combe-Chavatte. Coll. 
Koby. 

Fig. 3, 3 a. Autre exeraplaire presentant une surface lisse sur le fatte des deux valves, et un arreH de 
developpement. Grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 4, A a, ib. Ostrea Pyrrha, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. La 
fig. 4 b est mal tournee, car c'est la valve infeYieure, adherente, qui est la moins profonde. 

Fig. 5, o«, 5 6. Ostrea vallala, Etallon, de grandeur naturelle. Combe-Chavatte. Coll. Koby. 

Fig. 6. Valve infeYieure d'un jeune individu de la me'me espece vue sur sa face interne. Grandeur natu- 
relle. Fig. 6 a, 6 ft, la mgme, vue sur la face externe et sur le bord. Combe-Chavatte. Coll. 
Koby. 

Fig. 7, 7 a. Ostrea alligata, Quenstedt, de grandeur naturelle, Combe-Chavatte. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 

Fig. 1. Ostrea colossea, P. de Loriol. Valve superieure de grandeur naturelle, vue sur sa face interne. 
Fig. \ a, la ni6me, requite de moitie, vue sur sa face externe. Froideveaux. Coll. Choffat. 

Fig. 2, 2c, 2 6. Fig. 3, 3 a. Zeilleria delmontana, Oppel. Fringeli. Coll. Koby. 

Fig. 4. Autre exemplaire 6troit. Thiergarten. Coll. Choffat. 

Fig. 5. Autre exemplaire allonge\ Liesberg. Coll, Koby. 

Fig. 6, 6 a. Autre exemplaire large. Fringeli. Coll. Koby. 

Fig. 7, la. Autre exemplaire. Fringeli. Coll. Koby. 

Fig. 8, 8 a. Autre exemplaire epais et allonge. Liesberg. Coll. Koby. 

Fig. 9, 9 a. Exemplaire tres epais et un peii deforme. Montenal. Coll. Choffat. 

Fig. 10, 10 a, 10 6. Terebratula Bourgaeti, Etallon. Fringeli. Coll. Koby. 

Les figures 2 a 10 sont de grandeur naturelle. 
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